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| Princes & ceux qui manient leurs affaires, ne ,. *?; 


E S volontez & deportemetis 
des Roys & Princes ſont d'ati- 
tant plus ſubieRs 2 eſtre ſyn- 
 dicquez & cenſurez, qu'ils ne 

egos rien entreprendre ont 
leurs peuples 8 ſubiets ne ſoy- 
ent intereſſez auec eux : & les 
contefures des hommes n'ont en rien tant de 
reg & aduantage qu'au iugement quiils font 
des defleings & ations deleurs Princes: d'autant 
que ſurle moindre indice qu'ils enont, ils conclu- . 
ent neceſſairement de la qualite de Teuenement 
qui endoiteſtre; quiils commencent des lots 3 
louer on reprouner , comimefiVeffeft en eftoit 
aduenu,& plus ordinairement s'attachentau blaſe 


me ou contrerolle que a Vapprobation : & nearits. ©. 3 
moins ſans contredi& ne deffence. Patce que leg” 4 
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. pourroient publier toutes les raiſons & poſhbili- 
tezqu'ilsonrde leurs entrepriſes ſans en gaſter 8 


ruinerles effes. Deſorte qu'il faut par neceſſits 
qu'ils ayent ceſte patience de ſeſentir iniuſtement 


blaſmezde leurs meilleures 8 plus vtiles opint- 


ons,& quiils attendentquelafin &euenement d'i. 
celle;lesen iuſtifie enuers leursdits ſubicts, & leur 


face recognoiſtre leur erreur. Ileſt infallible quiil 
eneſt ainſi aduenu du deſſeing quel'on a veu faire 
 auRoydeſeparerſon armte,peu apresledecez du 


feu Roy ſon ſrere, 8 depuis ladite ſeparation au 
lieu de paſſer Jariuiere de Loire,commeil ſe pub. 
lioitqu'ilrouloit faire,d'cſtredeſcendu en la Nor- 
mandie. Dontileſttreſ-certain qu'il a eſte blaſm& 
de beaucoup, &en afaitpeine a pluſicurs de ſes 


ſcruiteurs,&plaifira tous ſes ennemis qui ſe ſont | 


rencontrezen ce iugement, que ce ſeroitlaruyne 
de ſes affaires: mais maintenanr que I'cuenement 
leur a donne occaſion de s'en deſdire: il eſt permis 
des choſes qu'ils ont yeues,deleur aydera en co- 
gnoiſtre les cauſes & veoir que ce ne ſont point 
effects de hazard oude fortune, mais de pure pru- 
dence 8de raiſon, & ce faifant leur expoſer vne 


narration ſimple 8 vcritable de rout ce qui Selt 


paſſe entre ſon armce & celle de ſes ennemis du- 
rant vn mois,qu'elles ont rouſtours loge ala veue 


F'vnedelaurre. L'cffroyableſacrilege & accident 


de la mort du feu Roy aduint le deuxicſme du 
mois d'Aouſt : 6 eſt certainqu'il fut d'autant plus 
aduancc 


| 


aduance que ſesennemis ſe virentſi preflez quiils 
ne recogneurent plus autre remede, pour cuiter, 


- (oxpourle moins faire differerpour quelque tEps) 


la iuſtice deleurs crimes. Son deſseing eſtoit de 
recouurer Paris, comme il cuſt pea faire $iln'euſt 
voulutrop de bien aceux quiluy auoient rant fair 
de mal: & eſt mort quid il eftoit quaſi aſon option 
de la prendre par amour ou par force. Le Roy ſon 
ſucceſſeur euſt auſh volotiers ſuccedea ce deſlcin: 
maisce quifutpoſlible aI'vanele pouuoit pas e- 
ſtreſi toſt aVautre,de qui Vaucorite ne peur eftre 


fipromptementeſtablie quielle fut acquiſe:car les 


volontez de ceux de dedans affeRionez au feuRoy 
qui s'eſtojenteſchauffees par ſapreſence, nepeu- 


| rethrofteſtre tranſ-ferces a ce nouucau Roy qu'il 


yapresdequinzeans quel'onn'auoit veu dede- 
ca,& ou ilneſtoitquaſ1 cours que par les pro- 
{criptions publices contre luy par Vartifice de ſes 
ennemis,parle moyen deſquelles ils auoient ac- 
couſtumeles peuples a ne le recognoiſtre quaſi 
plus, pource quiileſtoitde ceux de Parmee, com- 


| bienqueala meſme heure que la ſucceſsion luy 


fur eſcheue rous les Princes deſon ſang & autres 
les Marefchaux de France,Officiers dela Couro- 
ne,&les principaux Seigneurs & Capitainesquiy 
eſtoicnr, luy cuſſent fait la ſubmiſsis & recognois 
lance de leur Roy & Prince legitime, auecc les 
proteſtations accouſtumees : toutesfois pluſieurs, 
ks vas quiala yericc auoienteu cogedu feu Roy, 
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pourle long ſciourqu'ilsauoient faiten Farmde; 

&aulsiquec'eſtoitenla ſaiſon que chacun veur 
alter faire fa recolte: les autres ſurce pretexte pour 
prendre loifir de ſe reſoudrede ce quiils auroient 
afaire,ſererirerent de Jaditearmee; ayant eu a 
Majeſte ccſte force de ne s'eſtre iamais deſmis de 
 refuſer congeaquil a vouludemander. Ainſi voy- 
ant Farmee fort diminuce ( comme vn moinidre 
accident pouuoirſuffire d'en romprevne plus gri- 
de)8& celledeVennewy micux entretenue que la 
fienne,voyant auſsi autre fondement du recou- 
urementde Paris,qui eſftoit ſur Vaffe&tion de ceux 
de dedans aucunement refroidy,il iugea,prudem- 
mer;que l'effe& de cedeſleing ſe deuoit differer 3 
vneautre fois , &qu'il{uffiſoir pour ceſte premie- 
re, dauoirrecogneu qu'ileſtoit fort poſlible d'y 
paruenir,etcependant garder les aduantages qui 
y cſtoientacquis parla priſe des villes &Eſtampes 
& Ponthoiſc : eſtantneceſlaire d'occuper a quel- 
que autreexercice ladite armee. Le premier &le 
plus digne qu'ileſtimaluy pouuoir donner, ce fur 
deconduircle corps du feu Roy en' depoſt de ſeu- 
rete,ſachant que la rage deſditsennemis eftoir (i 
enuenimee,que n'ayat pointtrouue dequoy ſe ſa- 
tisfaire en ſa mort;elle paſſoitencores ſur ſes os & 
ſes cendres, Ainh Vayantcondui& a Compeigne, 
ot ileſtima qu'il pounoir demeurer plus digne- 
ment &ſeurement: & ayant prins en paſſant les 
villes deMculangde Gifors 8& Clexmoar, confide- 
Tang 


-— 


rantqu'ilnecomparoiſſoit riena combattre a 1a 
campagne,queleſdits ennemis S'cſtoicnt rous r'e- 
fermez dans les murailles , qu'il ne luy reſtoir pas 
aſſez de temps pour cntreprendre vn autre ſiege 


dignedeFoccupation deſon armee, qu'il appro- 


choitdu temps auquel il auoit fait conuoquer en 
laville de Tours,les Princes,Officiers de la Cou- 
ronne,Seigneurs,Gentils-hommes , & autres ſes 
principauxOfficiers & Miniſtres, pour aueceux 
prendre vne reſolution ſur les affaires de ſo Eſtat; 
que pour yaller,cefte graudearmeene luy eſtoir 
aucunementneceſfaire,n'y ayant rien acntrepren- 
dre par dela quien meritaſt la preſence, 8& que ce 
n'zuſt eſte que conſommerles viures du pays ſans 
aucun fruidtny deſſcing. Sa Majeſte iudicicuſe- . 
ment ſe reſolur de ſeparer ſan armee en trois, d'en 


 enuoyer yne partie en Picardie, ſous la charge de 


Moniicurle Duc de Longue-viile, vne autre cn 
Champaigne,ſous Monficur le Mareſchal d'Au- 
mont,etluyd'enrerenir vne autre : 6 auee tel or- 
dre neantmoins, que pendant que ſadite Majeſt© 
demeureroit en ces quartiers de dela au parauant 
{on paſſage,ſi Iennemy luy venoit en gros ſur les 
bras,leſdites deuxparties ſeparees ſe peuſſent en 
peu de temps reioindre, comme luy paſſe de deca 
lariujere de Loire, ce meſme ordre demeureroit 
entre leſdifts Steurs de Longueuille & d'Aumor, 
ſoit queP'vn des deux fuſt aſlailly,ſoitque FEenemy 
vauluſt attaquer quelque? place qu'il fuſt beſoin 
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&deſecourir. De cefte partition & ſeparation fadite 
Majeſte en recucilloir deux outrois grands adui- 


rages. Le premicreft,que enuoyant les deux parrs | 


de ſon armee eſdiftes prouinces de Picardic & 
Champagne.cllesy pouuoienttenir la campagne 
& y prendre quelque ville, pour le moins fourra- 
gerlarecolte des principales de celles que tienner 
les ennemis,dontelles receuroient treſgrande in- 
com modite,aulicu que ſans cela ils y eſtoient les 
maiſtres & s'y pouuoient grandement accroiſtre, 
L'autre,qu'eltantla pluſpart dela nobleſſe qui c- 
ſtoit demeuree en ladifte armee deſdiftes prouin- 
ces de Picardie 8& Champagne, y enuoyant ſes 
forces.c'eſtoit come les conduiſans chez eux, les 
retenir toufiours au corps de ladifte armce en cas 
qu'ilenſuruint occaſion: ce quin'cuſt pas eſte au- 
trement,carſcretirans,comme ils euſſent indubi- 
rablement fait, ce n'euſt plus eſte pouf reuenir, 
s'iln'y euſt point eu dans le pays de corps &de 
chefs pourles recueillir, Erpuis parle moyen deſ- 
dictesarmees ſa Majeſte faiſoitſaouler de laguer- 
reles villes & peuples de ces prouinces la qui ont 
monſtre en auoir rant d'appertit & d'enuic. Dela 

art deJa dicte arimee que ſa Majeſte retenoir pres 
dcilc,cllereſolur auſſi dene la laifler pas inutile, & 
de s'en ſcruir plus par induſtric quepar grandJefforr: 
ayirauec icelleretenu Meſsicursles Princes de co- 
ty,deMontpenfier,le grand Prieur Colonneldela 


caualcrielegere ; Mareſchal de Biron & les Sicurs 
: de 
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9 
deDampuille Colonel des Suifſes,deRieux Mare- 
ſchalde camp, de Chaſtillon commandant aVin- 
fanterie, & pluſieurs ſcigneurs de fon conſeil,Ca- 
pitaines & autres Genrilshommes de qualire : Er 

unoir-eſtre ladicte armee de plus de mil bons 
cheuaux, de deux rcgimens de Suifles, &d'enui- 
ron trois mil Francois.Erparcequeletempsnele 
prefloit point encores deſetrouuecra la conuoca- 
tion qu'clle auoit fair publier a Tours dans la fin 
du mois d'Otobre,que cequiluy reſtoitdetemps 


n'cſtoir pour entreprendre aucun ſiege, ellevou- 


Jurque la forme de cheminer luy ſcruiſt pourle 
moins d'empeſcher que les ennemis ne peuſlent 
faire comme1l leurcuſt eſteaiſe d'attaquer lefdic- 
&es villes d'Eſtampes,Porhoiſe, Meullan,Senlis 8: 
autres,ſpecialement les deux premieres qui ne ve- 
noient que deftre prinſes par batterie,, & dontles 
ruines nAuoient peu encores eftre reparces:de ſor- 
te que les ennemis y retournans auec furicils les 
pounoient emporter au parauant que les autres 
deux parties de Varmceſe tufleat peu raſsembler 
& accourir aſsezatemps auſecours,Pourceſte oc- 
caſion & auec Faduis dudit Sieur MareſchaldeBt- 
r03,il ſe reſolur de deſcendre vn peu plus auanten 
la Normandie 2 double deſsein. L'vn pour y con- 
forter ſes affetionnez ſeruiteurs, en ſorte quiils 
peuſsenr prendre toute confiancede fa bonne gra- 
ce & protection. Er Fautre,pour feignant d'y vou- 
loirentreprendre quelque choſc, y attirer vane par- 
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tiedesforces des ennemis ,& ainfiles feparitleur 
faire perdrele temps & loccafian d'aſsieger leſ- 
dies villes d'aupres de Paris,& donner patience 
aceux de dedans de ſefortifier 8 reparer, par ce 
que gagnantſix ſepmaines de temps , ceſtoit leur 
. donnerquatre ou cinq mois de loifir : cequiluy 
xeuſsit & exl'vn 8& en Vautre fort heureuſement, 
Carcſtant premierement venuau village duPot 
fain& Pierre le Capitaine Roullet qui commande 
dans la ville & Fort du Pont de TArche , Feſtane 
venu trouuer luy apporta toute afſeurance dela 
fidelitc & obeiflance detousles habitans de ladi- 
&e ville, & encores plus particulicrement de la 
ſienne , & cnr'emporrta de (a Majeſtc tant de con- 
tentement qu'il en demeura encores plus confir- 
me enla promefſle qu'il luy auoitfaite deluy coſer- 
ver ladice ville ou eſtle dernier pont dela riuic- 
re de Seine,&: quipeut grandement incommoder 
ladicte ville de Rouen quin'en eſt efloignee que 
de cinq petites lieues, & empeſcher tout le traffic 
quiſcſouloit faire deſdites deux villes de Paris & 
Rouen. Dudir S. Pierre ſadite Majeſte feit achemi- 
ner ſon armee a Darneral, qui eſt vn fort grand 
bourg a vnelieueEpres duditRouen, pour larafrai- 
{chir commodement. Elle en partir des le lende- 
main alimprouiſte auec trois ou quatre cens che- 
uaux ſeulement & donna iuſques a: Dieppe , qui 
eſt va des meilleurs ports de mer detoute la Nor- 
mandie,& la ville bonne & richeforrafteionnee 
' a 
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4 fa Majeſte :-quiſera vn jourlefalurdetonte 1a 
prouince , Comme des a preſent. elle Juy en conſer- 
ue vne grande partic. Elle y futauſsireceue & ho- 
noree & du cceur 8 dc la yoix de tout cepeuple 
autantqu'yn bon Roy bien chery des fiEs , le pou- 
uoiteſtrede bons, fideles & bien aymezſubjers: a 
cela eſtantleurbon naturel ayde & eſmeu par VFex- 
emple du commandeur de Chaſtes Gouuerneur 
de ladicte ville,qui a rendu yn teſmoignage {ingu- 
lier de fidelite, Comme elle reccuren meſmeteps 
& audit lieu, vne confirmation treſ-certaine de 
celle du Sieur de la Verone Gouucrneur delavil- 
le & chaſteau de Caen, dequi ainſi que deſdirs Si- 
curs de Chaſtes 8& Rouller, il ſe peut dire quiilsne 
ſont point de ceux quiſot iuſtes & innoces, pour- 
cequ'ils n'ontpointeu occaſion de faillir: car leur 
vertu & loyaute a eſtecombatuede toutes les ten- 


tationsetTharmesqui peuueant ſcduireles plus re- 


ſoluz,dontneantmoins la viRtoire Jeureſt demeu- 
rce auec vne grandiſsime recommadation deleur 
merite?d'autaat plus que le vicedu fieclenele ca- 
porte pas ; & que c'eſt maintenant, comme choſe 
extraordinaire,de garderla foy a ſon Prince, Pen- 
dant ce peu deſcjour qu'il feit a Dieppe,ayirſceu 
quelavillede Neuf-Chaſtcl, quien eſt alſeprlic- 
ues pres, incommodoirfort le paſſage , il P:nuoya 
inueſtir par les Sieurs de Guitry 8 de Hallor 
aucc partie de la cauallerie qu'il auoir menee, 
& quelques gens de pied: de la garnifon > h 
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iedes forces des ennemis ,8& ainfiles feparirleyr 
faire perdrele temps & loccafion d'aſsiegerleſ- 
diQes villes d'aupres de Paris,8& donner patience 
accux de dedans de ſefortifier & reparer, par te 
que gagnant ſix ſepmaines de temps , c'eſtoit leur 
 donnerquatre ou cinq mois de loifir : cequiluy 
reuſcit &eal'vn 8 en Vautre fort heureuſemenr. 
Carecſtant premierement venu au village duPoe 
fain& Pierrcle Capitaine Roullert qui commande 
dans la ville & Fort du Pont de I Arche , Icftane 
venu trouuer luy apporta toute aſſeurance dela 
fidclirc & obeiflance detousles habitans de ladi- 
&e ville, & encores plus particulicrement de la 
fienne , &cnr'emporta de {a Majeſtc tant de con- 
tentement qu'il en demeura encores plus confir- 
meenlapromeſle quiil luy auoitfaitedeluy coſer- 
verladiceville on eſtle dernicr pont delariuic- 
rede Scine,& quipeut grandement incommoder 
ladi&e ville de Rouen quin'en eſt eſloignte que 
de cinq petites licues, & empeſcher tour le traffic 
quiſeſouloir faire deſdies deux villes de Paris & 
Rouen. DudirS.Pierre ſadite Majeſtefeitachemi. 
ner ſon armee a Darnectal, qui eſt vn forr grand 
bourg a vnelicuEpres duditRouen, pourlarafrai- 
Ichir commodeEment. Elle en partir des le lende- 
mainal'improuiſte auec trois ou quatre cens che- 
' yvaux (culement 8& donna iuſques a: Dieppe , qui 
eſt vn des meilleurs ports de mer de toute la Nor- 
mandie,& la ville bonne & riche,forrafteQionnee 
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k fa Majeſte : quiſera vn jourlefalurdetonte 1a 
prouince , commedes a preſent elle luy en conſer- 
ve vnegrande partie, Elle y futauſcireceue & ho- 
noree & du cceur & de la voix de tout cepeuple 
autantqu'yn bon Roy bicn chery des fies , le pou- 
uoiteſtrede bons, fideles & bien aymezſubjers: a 
cela eſtantleurbon naturel ayde & eſmeupar Fex- 
emple du commandeur de Chaſtes Gouuerneur 
de ladicte ville,qui a rendu yn teſmoignage ſingu- 
lier defidelite, Comme elle reccuren meſmeteps 
& audit lieu, vne confirmation treſ.certaine de 
celle du Sieur dela Verone Gouucrneur delavil- 
le & chaſtcau de Caen, dequi ainſi que deſdirs Si- 
curs de Chaſtes 8& Rouller, ilſe peut dire quiilsne 
ſont point de ceux quiſot iuſtes & innoces, pour- 
cequiils n'ontpointeu occaſion defaillir: car leur 
vertu &loyautca eſtEcombatuedetoutesles ten- 
. tations etcharmesqui peuuenrt ſcduireles plus re- 
ſoluz,dont neantmoins la vioire leur eſt demeu- 
rcee auec vne grandiſsime recommidationdeleur 
merite?d'autant plus quele vicedufieclenele ca- 
porte pas ; & que c'eſt maintenant, comme choſc 
extraordinaire,de garderla foy a ſon Prince, Pen- 
dant cepeu deſcjour qu'il feit a Dieppe,ayirſceu 


quelaville de Neuf-Chaſtel, quieneſt 4ſeprlic- _ 


ues pres, incommodoirfort le paſſage ,il F:nuoya 
inueſtir par les Sieurs de Guitry & de Hallor 
aucc partic de la cauallerie qu'il auoir menee, 
& quelques gens de pied: de la garnifon - : 
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dit Dieppe: etſ'eſtantaſsemblee grande quantite 
de paiſans &ſoldars pour la venir fſecourir,8 ('y a- 
cheminans ſouz la conduirede Caſtillon , Gencil- 
homme duditpais, ladidte caualleric leur allaau 
deuantquiles deffic tous & en tailla enpieces ſur 
le champ plus de ſept ou huict cens, & fur ladiae 
ville readue : qui fur vne fortaggreable nouuelle 
a Dicpoc,ou fadite Majeſtc,en cepeu qu'elle y de- 
meura f'y acquic telle bien-veillance de tous les 
habirans,& de ceux quiy eſtotent refugicz des au- 
tres viiles, que non or” Js luy accorderent li- 
brementrout le ſecours qu'il leur voulut deman- 
der: mais d'eux meſmes luy feirent Ia propoſition 
du fiege de la ville de Roiien , pourlequel ils offri- 
rentdedeffrayer quaſiIarmee pour le temps qu'ils 
eſtimoiencqu'il pouuoir durer. Cequeſa Majeſte 
eſcoura volontiers, parceque celaſerapportoit a 
Fexecution dela ſeconde partiede ſonditdeſseing, 
& remiſt a ſen reſoudre auec Faduis de meſdits 
fieursde Montpenfier, Mareſchal de Biron, 8 au- 
tres ſcigneurs 6 capitaines qui eſtoint demeurcz 
en ladite armeEc, ot eſtant arriuc, & ayant fair ce- 
ſepropoſition, il la ſceur fi bien difsimulerquela 
pluſpare de ceuxqui Fapprochoienc de plus pres, 
croyoientque cefuſt ſon intention qued'afsieger 
ladie ville de Roven,quicſt on il rendoirdele tat- 
recroire en ſon armcEe,a fin que tant plus volonti- 
ers ceux deladite ville & ſes canemisle creuſsent, 
n'eltir pas marry quelesraiſons quiil y auoitinfi- 

nics 
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nies denelefaire pas,fuſsentpour lors legeremene 
rrairrees, Ainſi pendant cinq ou fix iours qu'il y ſe- 
iourma,il feit, excepte de la bartre, tout ainſi que 
ſifrclolution cuſteſtedeVaſsieger,8* commenca 
des les premiers jours a leur ofter tous leurs mou- 
lins , quifutvngrand eſtoanementdans ladite vil- 
lc, ol farfoit auſsi inceſsamment attaquer des e- 
ſcarmouches iuſques dans leurs portes,afin deles 
preſser - _—_ A de reclamer duſecours: ce qu'ils 
fcirent auec telle inſtance que combien que Mon- 
ficurdAumalle,&le Comtede Briſsac y fuſsent, 
ils ne ſe peurent ianfais aſseurer fi Monſieur de 
Mayene n'y venoirauec toute ſon armee:cequ'en 
finils obtindrenr, qui cſtoirceque ſa Majeſtedeſi- 
roit autantqu'cux : &en quoy conſfiſtoir la perfe- 
ion du deſseing qu'elle auoit d'empeſcher que 
lefdites yiles qu'ale renoit pres de Paris, ne feuſ- 
ſent aſciegtes par la dwuerhon des forcee de ſon 
ennemy. Et ayant ſccu qu'il seſtoir achemine 1 
Mante 8 a Vernon, commenca a micuxreceuoir 
les raiſons qu'il y auoit de n'cntrepredre pour lors 
ledir ftege : &adeſcouurir comme ce n'auoitelte 
queacedeſscing qu'il auoit voulu faire ceſte con- 
renance qu'il ſceut fort dextrement diſsimulcr, 
comme ce neſt pas vn moindre effe& de lapru- 
dence & iugement d'vn grand Capitaine deſca- 
uoir bien celer ſes deliberations , que deles bien 
& meurement Ucliberer. Ainfi il reſolutde partir 
duditDarnetal 6 fur ſa retraicte dreſsce deſorte, 

que 
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que combien que ce fuſt 2 1a veue quaſides rm? 
railles de Rouen, 8 que leſdits fieursd'Aumalle 
& de Briſlac y fuſſent auec grand nombrede ca- 
uallerie : neanmoins i] ne comparut perſonne 
pour le venir taſter, ou ils ſortirent ils ſe conten- 
terent d'en veoir Fordre ſans y chercher rien d'a- 
uantage,Sadite MajeſtEecſtant venue a bour de ſcf- 


dirs deux deſſeings qui Vauoient amenceen Nor-: 


- mandie, les voulur accroiſtre derecouurer pen- 


dant qu'elle eſtoir ſur les lieux , & qu'il reftoir 
encores dutemps aflez pour ſon retoura Tours, 


quelques petites villes quin'incommodoient pas 


moins les chemins 8 les paſsages que les plus - 


grandes, & y eftablir autantde garnifons entre- 
tenues qui pourroient ſeruir A yn gros, quandil 
ſeroit beſoing d'en amaſser vn dans la Prouin- 
ce : Elle youlutcommencer par celle &Euqui eſt 
vne aſsez bonne petite ville, 8: va Chaſteauqui 
appartient a Madame de Guyſe, ladiQe ville fi- 
ruce ſur la riuicre de Bethune vn peudansle val 
lon veue dela montagne: mais non pas deft pres 
quela barteriefcn peuſt faite : ily auoit garniſon 
depius de _ cens hommesde guerre,coman- 
dez par leficur de Launoy qui eſtoit gouuerneur 
dela place.LeRoy feittrois logis depuis Darnetal 
wſques auditEu , lequel ayantenuoye ſommer, 
edit Gouuerneur feit corenance deſe vouloirdefs 
tendre,% commenca a mertrele feu dans P'va des 
faux bourgs , de peur que T'on y logeaſt, _ 

ois 


| 
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| Hisilnedemeura gueresen ceſte opinion. Cara: 
yant ſceu que leRoy eſtoit arriue deuant ladite = 
ville , 8&:que le canon commencoit aapprocher, 
& voyant meſmes les ſoldats quiſans atrendre au- 
 cune tranchee, eſtojent deſia ſur 1acontreſcarpe 
du foſse, il demanda a parlementer, & deux heu- 
res apres il rendir Iadicte ville, de laquelleilluy 
| furpermis ſortir auec leſdirs gens de guerre, luy 
| & les Gentils-hommes mark, nc armes & cha- 
cun vn cheual , 8 les ſoldars auec Veſpee : leur 
ayant la capitularion eſte fort bien entretenue, 
comme auſsi la ville futpreſeruce d'eflre pillcect 
| faccagee,nayant voulu permettreque aucun yen- 
rrat que leficurde Chaftillonquiy tint Fordre 8 
la police exate qu'il aaccouſtume de faire entou- 
tes choſes,de forte quiiln'y aduint aucune infolen- 
ce,ny force aucuns des habirisde ladicte ville,cn 
laquelleſa Majeſte ne voulut entrer, 82lla loger 
au bourg duTreportquien eſt avnquartde licue 
pres. Il eutla nouvelle que le Duc de Mayeane a- 
yantveu Farmeede fa Majeſte tourner de ce co- 
ſte, auoir auſsi fait paſser la riuiere de Seine ala 
ſienne,, & faiſoir eſtat d'aller afsicger le village 
de Gournay qui auoitpeu de temps auparauant 
eſte pris par le ſicur te Longue. ville, que de 
1 il n'y auoirt plus aucune. riutere entre les deux 
armees , ny rica qui peuſt empeſcher de venir 
droi@ alvy ledit fieur de Maycnne, que Ion di- 
foitauoir plus de trois mil cheuaux 8 dequatorze 
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4quinzemillehommes depied, &quiſeſt trout 
depuis en auoir encores d'auantage que ne por- 
toitle premier aduis, quicſtoir de cauallerie pres 
de trois fois autant que lc Roy cn pounoit auoir, 
& d'infantcriela moitic d'auantage. Encelail y. 
' eutdeurx choſes qui eſtoicnt par-delale diſcours 
qu'ca auoitfaitſa Majeſte, qui procedoicnt d'vne. 
meſime cauſe; laquelle elle n'auoit peu preueoir, 

arcequ'clle n'eſtoit pas nee lors qu'il feir ſa reſo- | 
lien, L'vne, qu'clle n'auoit pas eſtime que ledie, 
Ducde Mayenne venant au fecours deRoiien, y ' 
deuſtamener toute $6 armee: erPautre,qu'il dent h 
paſſer la riuiere pourle ſuyure d'auantage, parce 
que y amenanttoutes ſes forces il ſe pouuoit cn- 
gager a vncombar,pour lequel il u'cſtoirpas affez 


fort ſil feuſt demeureenl' eſtar queſadice MaieſtE F 


Lauoir laiſsE : mais luyeſtant depuis ſuruenu Baſ- 
ſompierre auec trois cornettes de Reiſtres; Balla- 
gny d'vn autre coſte y ayant cnuoye cequiil auoit Þ 
de forces; le Prince de Parme d'ailleurs quarre 
oucinq cens cheyaux auec quelque infantcrie de 
Vvallons,& encores depuis cſtant arriue Monſieur | 
le Marquisde Pont, quilcur amena commetleſt. 
ditplusde mil cheuaux & deux mil hommes de 
pied: cela feirprendre auditſieur de Mayenne ce- 
ſe reſolution d'y amener tour, de paſſer [a riuiere 
& venir chercher le Roy, quiils publioient deſia 
par tout teniren lcurs mains; &diſcouroientplus 
dchformed'vſerdelcur viRoire que des —_—_ 
- 
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dePFacquerir,tant ils la _ cettaine & infalli- 
ble , commeilſera malaiſe que de longremps ils 
en recouurent vne fi belle occafis. Il reſtoit enco- 
res ce ſubietpour faire cognoiſtrededecavne ver- 
ru quieſttresfamilicre a cePrince, 8 par ſa natu- 
relle generoſite 8 parlongue experience quilena 
faie,quieſtla conſtance &reſolutio aux nouuc- 
auxaccidens,meſmes accux qui portent apparen= 
cede peril (comme ceſtuy-cy en auoit rousles fi- 
gnes) toutesfois il y monſtra vne telle afſeurance 
que les plus eſtonnez trouuoictdequoy &aſſeurer 
en ſacontenance pour apportera ce mal vn reme- 
de quifuſt honnorable & (alutaire. Premierement 
il depeſcha vers leſdits Sieurs de Longue-ville & 
1 Marcſchal d'Aumont pour les adyertirde leſtat 
' de ſes affaires, &quiilsfeiſſent toutela diligence 
qu'ils p6urroient de ſe joindre pourle venir ren- 
contrer, preuoyant que ceſte partieneſe demeſle. 
roit pas ſans quelque grand combat, qui feroit v- 
necriſe de la maladic. Puis il refolut enallantan 
deuant deſdits ennemis & ſapprochir d'cux, dal- 
ler loger a Arques, qui eſt vnaſſez bon bourg non 
ferme , Faffiette duquel il ſert a cediſcours dede- 
' ſcrire. DeDieppeſortentdeux coſtaux,au milieu 
deſquels eſt vne petite riuicre,nommee Bethune, 
qui n'eſt pas longue, mais en laquelle la mer re- 
; flueaplusdedeuz licues par dela ledit Dieppe. 
| Desdcux coftez de ladicte riuiere infques au pied 
| descoſtaux, ct yne prairie & pluſtoſt maraiz, = 
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weſt iamats qu'il ne ſoit fort humide , 4 vnelicue 
& demie dudi& Dieppe, ſur ladie riuiere ; 8 
au basduditcoftau , qui eſta main gauche en ve- 
nant audit Dicppe, eſt aſfis tedit bourg d'Ar- 
ques auquel y-a vn chaſteau appartenanta fadi- 
te Majeſtc, qui eſt ſur le haut dudir coſtau qui 
commande Se veoirt partir dudit bourg , qui eſt 
au reſte foſloye 8& aflez forr d'affiette, ayant en 
facede Pautrecoſte dudit bourg , la plainede tout 
 Teditcoſtau , qui eſt grande. C'cſtoirtvn logis que 
fadite Majefte , enſon voyage qu'il feir a Dieppe, 
auoit en paſſant par la,recogneu eltre fortpropre 
ay faire & dreſſer vn camp!retranche 8 fortifie: 
qu ne fut vane des moindres confiderations quile 
ciſt reſouldre de le venir prendre. Erde fait, y c- 
ſtant arriuc,%& 1'ayant fait veoiraudir Sicur Mareſ 
chal de Biron quien feitle meſme iugement, ſou- 
dain eux deuxfans autres ingenieux,commence- 

ret ſur le plaindudit coftau qui eſtoit au defſus du- 
dirboure , atraſſzrla formedeleur camp auec les 
flancs & deffences necefſaires. A quoy ils feirent 
belongner en relle diligence,qu'aleur exeple, rous 
ceux delarmee, depuis le plus grand iuſques2u 
moindre,y trauaillojent, tour le long du jour, plus 
ardemment que ne feroit va manouurier qui en- 
treprend dela beiongne a la taſche.De forte/qu'en 
"moins detrois jours, l:dit camp fur tellement for- 
tihE;quele foſle aux moindres lieux,n'auoit point 
moins dc ſept ou huict piedsde hault, & com- 
menca 


] 


mencadellors ay logerde lartillerie & y faire eri- 


| trerquatrecompagnies de Suifles en garde. Les 


adueniies dudir camp fortificeſtoient yeues dudir 
Chaſteau ou i! auoit fait merttrebonne quanti- 
te de pieces , de forte que pour en approchier if 


 failloir paſſer 2 Ia mercy des eanonnades dudit 


Chaſtcau, Les adueniies dudit camp,du cofte du- 
ditbourg,eſtoient par deux vallos qui aboutiflent 


| ks deuxteſtes d'iceluy-, opartie dela cauallerie 
| pouuoit eftre- commodement logee & a counert 


de Fartillerie de Fennemy ,.en quelque lieu qu'eh 
lk y euſtpeueſtre miſe,8 dela faire de belles char- 
ges 11 leur infanterie en gros, cuſt voulu taſter 
les foflez dudir retranchement. Ainft en peu de 
temps, Finduſtricluy reualut Vaduantage queles 
ennemis pouuoient auoirſurluy en nobredhom- 
mes. Cependantleſdirs ennemis auoient reprins | 
les lieux de Gournay , de NeufChaſtel 8 ladite 
villed'Eu, & cheminoient aucc afleurance d'en 
faire le ſemblable dudit Arques, & d'en deſlo- 


gerle Roy & ſon armec : mais en approchans de 


plus pres, ayant par cux eſte recogneu cequi a» 
uoir eſte fait (commeils ne manquent pas d'ad- 
uis & enſoar fort bien ſeruis, par cequele natu- 
rel du fiecle incline plus 2 Pinfidelite qu'autre- 
menr,) combien que ce fult leur droit chemia 
pour Capprocher de Varmee de ſa Majeſte, de 
venir ſur ledit coſtau trouuer ledir camp forri- 
fic, & quiils n'en peufſent prendre d'autre, 
» 6 P P 
2 lans 


20 
ſans faire vn grand deſtour,toutesfois pluſtoftque 
d'en le hazard, apres cn auoir longue- 
ment demeure en incertitude, ils rcſolurent de 
paſſer bien plus haur ceſte petite riuiere qui ſepa- 
re leſdits deux coſtaux, & de &allerloger ſurlVau- 
tre quieſt vis avisde celuy ou eſt ledit Chaſteau 
dArques. Dont fa Majeſte ayant eſte aduercie, 
conſiderant queſe logeant ſur ledit coſtau,ils pou- 
uoient attaquer ledit bourg d'Arques par le bas 
du coſte te adidte riniere 8aller droit a Dieppe 
pour ſurprendre vn grand fauzbourg nomme le 
Pollet, qui eſt du meſme coſte & au bout du pont 
de ladicte ville, grand 8 logeable, 8& qui pour- 
roit beaucoup incommoder le port 8& ladicte vil. 
le, 8 peut eftre atraquer enſemblement I'vn 8& 
Vautre , i] aduiſa de pourueoir a Vinftant atous 
les deux, 8 enmeſme temps il feir retrancher le 
bas dudit bourg d'Arques approchant dela riuie- 
re, & qui eſtoit I'vnique lieu par ou Fennemy y 
pouuoit venir, feit dans ledit retranchement 
mettre deux pieces de canon qui battoientlelog 
delaplaine qui cſtoit depuis le paſſage de ladicte 
riuiere par ou il failloit neceſſairement venir , 8 
y logea vn de ſes regimens de Suiſles, & a mil 
pas dela aflift vncorps de garde de (oldars Fran- 
cois dans vne malladerie qui y eſt pour ſouſtenir. 
quelques ſoldars qu'il logea atrois cens pas enco- 
res del>, quaſi ſurle borddelariviere, afin que 


quand les cnnemis ſeroient logez au village-de 
_ Mar- 
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Martingliſe qui eſt ſur V'autre bord de ladicte riuie- 
re , comme 1l ne doutoit point quiils n'y logeal- 
ſent, de les empeſcher de paſſer ladicte riuiere, du 
coſte dudit Arques. Il pourneut auſſi audit faux- 
bourg du Pollct, & Fayanttrouug ouuert de rous 
les coſtez, il reſolur de retrancher vn moulin qui 
eſt a la teſte par on Vennemy pouuoit venir, & 
comprendre audit: retranchement des chemins 
bas qui en eſtojent proches , feit palliſſer & barri- 
querles autres aduenues, 8&y fur faitvne diligece 
incroyable; 2quoy les habirans de laville & dudicr 
fauxbourg de tous aages 8& de tous ſexes n'eſpar- 
gnerent point leur peine, 6: derelle affection qu'il 


_ nyfailloitaucune cotrain&e,de forte quien moins 


de deux on trois jours , toute ceſte fortification 
fut acheuce. Pourle regard duditfaux-bourg , ſa 
Majeſte y feirvenir Monſicur de Chaſtillon,auec 
vne partie de ſon infanterie. Il y ordonna ayflile 
ſteur de Guitry qui n'en bougea iuſques a ce que 
leſdirz ennemis fuſſent deſlogez dudit coſtau. 
lls y arriuerent le treizieſme du mois de Septem- 
bre, & ſe tindrent pour lestrois premiers jours 
logez vn peu loing, ſouffrans que les cheuaux le- 
gers de ſa Maieſte les allaſſentreſueiller dans leurs 
logis , ſans pour cela qu'ils en departiflent, qui 
faiſot croire qu'ils ſe reſerueroient a quelque 
orand effort. Le ſeizicſme dudir mois ayans mis 
toute leur armee en bataille, ils commencerenr 
a paroiſtre , &dEsles cinq heures du matin, fei- 
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rentcheminerla plus grande particde leur infan: 
rcrie , & bon nombre decauallerie vers ledit faux- 
bourg du Poller : & le reſfte de ladicte infante- 
ric & la plus grande partie de la cauallerie legere 
ſe logea audit village de Martingliſc. Sadite Ma- 
jeſte ayant ceſt aduis, refolut de laiſser mondit 
ſieur le Mareſchal de Biron , pour commander au- 
dit Arques & ſen venir en perſonne audit Police, 
ou &arriuec il allaloger en pleme cipagne', loing 
dudir moulin retraache , quelque cauallerie & [ 
bonne trouppe de gens de pied, par leſquels il 
feitentretenir les eſcarmouches des ennemis tout 
le long du jour aleur grande honte &perte : car 
ils neſceuretiamais les fairerccullerd'vn ſeul pas, 
lcurtnerent de leurs capitaines & foldats,en cure 
Jes corps & en prindrent pluſicurs de priſonniers , 
parou Von commencaa faire iugement, qu'il y a- 
uoit grande difference des ſoldats d'yne armee A | 
Fautre. En fin ſurlescinq heures leſdits ennemis 
eſtans les premiers laſsee deſdites eſcarmouches, 
logerent quatre de leurs regiments envn village 
le plus proche duditfaux-bourg on ils auoient biE 
fautede couuer: , ayant deux 10urs auparavit eſte 
braſle en leur preſence, fans qu'ils entreprinſsent | 
de le venir empeſcher. Sils eurent pour ce jour 
mauuaiſe fortune du coſtedudit Pollet,ils Feurent 
/Encores pire deFautre, a Arques : car apresſ c- 
ſtre logcz audit village de Martingliſe, ou eſlans 
venus alcfcarmouche pour defloger les ſoldars 


qul 


quieſtoient demeurez dans les plus prochaines 
hajes de ladiQeriuiere du coſtedudit Arques,mo- 
dir ficurle Mareſchal de Biron quieftoit pres de 
ladicte malladerie regardantce quilſe paſsoit, fai-- - 
ſoit cncreteair leſdites eſcarmouches , tuſques a ce 
que ayant veufortir vagrand nombre de gens de 
guerre tant de pied que de cheual, pour enfoneer 
lefdirs foldats & venir faucer les corps de garde 
de la malladcrie, il leur feit faire vne fifurieuſe 


' charge par meſdits ficursle Grand Prieur, &de 


Danuille,etce qu'il auoit de Nobleſse pres deluy, 
que tout ce qui eſtoit ſorry dudit village 8& ce qui 
eltoit demeure fut mis en route, & y encutplus 
de cent cinquante tuez, cntre lefquels eſtotent 
hui& ou dix poreanstiltre de commandement & 
trois Capitaines d'Albanols,y en cut plus de bleſ- 
ſez que de tuez, leur demcura pluſicurs priſon- 


_ niers, entreautres le Sieur du Moueſtier Cornet- 
' tede Monſieur de Nemours,le jieune Vieux-Pont 


& pluſicurs autres, iuſques aun6bredevingrquit 
ont payeE bonae rancon. Les ennemis furent hh e- 
ſtonnezdece mauuais traittementqu'ils receuret 
eſdits deux endroidts, qu'ils ne fe peurentreſou- 


_ drederienentrepreadre lelendemain: mais ceux 


du Poller imparients que Von leurdonnaſt fant de 
patience , les furent chercher iuſques dans le 
village ou ils eſtojent Ilogez, cn tuerent plus de 
cent, 8& cntre autres le lieutenant de la Caſtai- 
gaeraic , ya de leurs Maiſtres de camp & 
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qui commandoitlestrouppes dudie village , ſans 
perte que d&vnſcul ſoldatde ceux quifeirent ce- 
ſte entrepriſe : en quoy ilparut comme en tout les 
autres combats que la premiere impreſsion qu'ils 
auoient prinſe les yns des autresen faiſoient les 
vns plus, les autres moins vaillans que par raiſon 
ils ne deuoient eſtre, Lemeſme jour ce queles 
ennemis n'auoient peu le jour precedent du coſte 
d'Arquesparla force &vertudelecurs gens, ils le 
voulurent tenter par leffort du canon, & feirent 
du coſte de leur coſtau battre de trois pieces ladi- 
Ce maliaderie , & vn petit retranchementquiy e- 
ſoit: mais il n'y peutporter aucun dommage.Au 
contraireſa Majeſte pourpleger les falues de leurs 
canonnades feit mener deux pieces decanon au 
haut duditretrichemet, dontil feitrirerquelques 
vollces dans le village quiy donnerent tel effroy, 
quelTon en vitincontinent ſortir tout le bagage & 
Ja caualleric quiy eſtoit logee, n'y pouuant plus 
demeurer ea ſeurete. Il endemeura a toute lcur 
armee vnextreme deſpit; 8& combicn que la raiss 
euſt voulu qu'ils euſſent fai&leur plus grand effort 
correle Poller, &pourleur reputation(quieſt Iin- 
ſtrument dotils ſaydentle mieux)ct encores pour 
I'cfte& & Tauantage qu'1ls en euſsent tire, toutes- 
fois toute leur furcur & animoſite ſe conuertitſur 
Ia maladerie, laquelle ils reſoluret de forcer aquel- 
que pris quece fuſt: & a quoy ſ'eſtans en chacun 
des trois tours ſuyuans preparez & _— de 

cn» 
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Fentreprendre,8: chaſque fois 11sy trouuerent deg 
de fauts qui lesempeſcheret:ſur quoy ils-pouuoi- 
ent ijugerquetelles incertitudes ſontordinairemer 
maunais preſages & augures de ceque Ion yeur” 
faire, En finle ieudy vingtroifieſmedudit mois de 
Septembreils reſolurent de Vexecuter, ayant des 
la minuiQfait mettre toute leur armete en bat- 
rai:le, ils commencerent ala faire paſſer la petite 
riuicre ſans ſonner tabourin ny trompetrte, pour I 
la pointe du jour eſtre preſts de donner & forcer 
ledit retranchement. Dontſa Maieſtc eſtant ad- 
uertie,ayant appellc ledit ſfieur Mareſchal de Bi- 
ron, ſerendirent enſemble a ladite malladerie des 
trois heures auant le iour;ayant ordonne d'y faire 
venir a la pointe du iourquatre ou cinq ces che- 
uaux ſeulementn'eſtimant point que cela deuſt 
attirer vn tel combat que celuy quiy fur fait: le 
quel poureſtre remarquable, merited'eftre eſcrit, 
8& pour le pouuoir micux comprendreſert de par 
ler dela fituatio deladie malladerie qui enfurla 
»* cauſe. Sa Majeſte ayant ordonneduretranchemer 
qu'il feir faire 2 Vaduenue duditt bourg d*'Arques 
_ du coſte de Vennemy, elle gaduiſa quaſi apres 
court de faire a plus de deux mil pas dudit retran- 
chement vne tranch&e perdue qu'il feir commen- 
cerdu hautdu coſtauiuſques a la prairie vn peu 
pardelaladite maladerie, pourſetenir plus pres 
des ennemis, & eux plus loing de fondit retriche. 
ment, n'ayant pas faidt deſleing de Topiniaſtrer 
5 contre 
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contre vnegrande force,routes fois les y ayant vert” 
yenirles jours precedents fimollement, elle priſt 


opiniondela diſputer d'auantage & delaleur tairse | 


acheter,sils la youloient auoir. Ladice malladerie 
a parle deuant du coſte de Vennemy deux plai- 
nes : 'vne,ducoſte du bois quieſt au haut du co+ 
ſtau:!aurredeuers la prairic ſeparces d'vn chemin 
creux vlante des deux coſtez d'vne forte haye: le 
derriere de ladite malladeric eſt vne autre plaine 
ſurle pendant dudit coſftau juſques au retranche- 
ment de adueniie dudit bourg J'Arques, bordee 
duditchemin creux au deladuqueleſt ladite prai- 
rie.Le poin& du our venu ayant ſa Majeſtereco. 
gncu toute l'armee de Fennemy en bartaille qui 
paroiſloitdeplus de mille cheuaux 8& grand nom- 
bred'infanteric, il pourueut premierement, auec 
Faduis dudit Sieur Mareſchal de Biror,.de loger 
dans ladiQte maladerie ſept a hui cens harque- 
buſtcrs, & de garnirladite tranchee de deux com- 
pagnies de Lanſqueners & de deux autres d'ad- 
uanturiers Suiffes & de quelque peu de Francois: 
il ordonna au defſouz de ladicte Malladerie trois 
compagnies de cheuaux legers,aſcauoir la fienne 

ue commandout Harambure, celle du Sicur de 
Lorges & du Capitaine Fournier, qui pouuoient - 
faire ſix vinges bons cheuaux, lefquels il feiſt com- 
mander par ledit Sicur grand Prieur. Ordonna 
auſii pour les ſouſtenir , les compagnies d'Ordon- 


nance des Sicurs de la Force, de Bacqueuille, - 
| : 
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_ delArchant, & encores vn peuau deflouz. celleg 
de Meſsieursles princes de Conde8& de Cony,8& 
- auhautde ladicte tranchee demeura'ledit Sieur 
Mareſchalde Biron auec les compagnies des Si- 
eursde Chaſtillon & de Mallfgny & quelque au- 
tre troupedeNobleſſe,quifat pat oucommenca 
Feſcharmouche, laquelle fur treſ-bien ſouftenue - 
par la prudence & ſage conduite dudir Sieur de 
Biron,de quiles yeux ſculs valloientla force & les 
bras de deux mil autres-De autre coſteeſtant ap- 
peru quatreou cinq cens cheuaux, que menoir 


. 


cu Sagonne;ils furent {1 furieuſemer chargez par- 
lefdites trois copagnics de cheuauz, quiles reme- 
nerent batans iu{ques dans vn autre ſeblable gros 
de leur cauallerie, 8 cn ceſte-charge futledir Sa- : 
gonnetue d'vn coup de piſtolert que ledit Sieur 


orad Pricurluy donna, layant choily & recogneu * . 


pour comencerparla deveger lamorrt du feu Roy 
ſon oncle, toutes les autres compagnies ordonces 
pour ſoaſtenirleſdits cheuauxlegers feirentchacii 


4 - leur charge & fort a propos,&s'eſtarapres les pre 


micres charges ralliez Eſcble,doneret iuſquesala 
Cornette blache laquelle aueclereſte de leur ca- 
uallericles ſuyuar,furecareſtez parle regimer des 
Suifles du Colonel Galati,a lareſte duquel cſtoir 
auecluyledit Sieur de Danuille,quiauoitchoiſila 
place de bataille a plus de cinq cEns pas audela du- 
ditretrichemerque gardoirVFautre regimEtdeſdirs 
Suiſſes,&f1 auirageuſemetr & apropos que —_ 
caual- 
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caualleriereuenant delachargeeur moyendes'y 

rallier, & celle des ennemis n'oſaiamaisentrepre. | 

dre de Fenfoncer, ne pouuantneantmoinsgueres | 
ſciourner pres d'eux,tantal'occaſiondes harque- 
buſiers que leditficur de Danuillefeir loger dans | 
les hayes, &encores plus dece qu'dle eſtoir veue F 
des pieces quieſtoyErdansle Chaſteau &de Tau. | 
tre coſtedela riuicre , des premieres vollees deſ- | 
quelles ils furentrellementincommodez quiils fu. F 
rent contraints de ſeretirer aucc grandiffime per- 
re. Au meſme temps que le feit la ſeconde charge | 
parlacauallcrie,lesLanſquenets des ennemis don- | 
nerent a ladite thanchee perdue,& en approchant, 
ſoitqu'ils ſe veiſſentrrop engagez , ou quece fuſt | 
leur defſcin deſerendrea boneſcientoupartraki- | 

ſon, ils commencerentr a crier quiils ſe voulojent {| 
rendre & ſeruirle Roy; dot ils furent trop roſt | 
creuz par cecuz: de Jadifte tranchee 8& autres qui | 
[cur baillerent les mains & les attirerent dans leur 
retranchement, Cequin'eſtant point encores en- 
tendu par leir Sieur de Biron, & les tenant pour 
ennemis,leur feit vne charge,8& lors ils leuerertles 
mainsetluy direntqu'ils seſtoientrenduz.Ils paſ- 
ſcrent plus outre et vindrent iuſques on eſtoit le 
Roy, Iequeln'en cſtant point encores aduerti & 
recognoiſſant leurs enfcignes , Icur voulur auſsi 
faire yne charge, laquellc ils arreſterer parles meſ< 
mes proteſtations de vouloir ſcruir ſa Majeſte. 


Pluſieurs de 1:urs Capitaines luy eſtans venuz _ 
| | cher 


" . 
cherles mains le ſuppliirdefaire traiQer auecenx 
parledit Sicur Mareſchal de Biron pourleurdon- 
| neraſſeurancedece qui leur eſtoit deu par ledir 
Sieur deMayenne,que cela efſtanttenu en compre 
de debtede la Couronne de France , ils ſeruiroi- 
ent fidelementfa Majeſte. Cequileur fut accorde 
parle Roy quiles r'enuoya audic Sicurde Biron, 
eftans peſle-meſle noſtre cauallerie, la pluſpartde 
laquelleleur voyitencotes les armes entre mains, 
n'eſtoit point d'aduis de traiter aueceux de cefte 
facon & pluſtoſtles tailler en pieces , & comencer 
pareux la victoire ſurles ennemis,dont ils ne furec 
pas creus, Cependant fadicte Majeſte 8&ledit Si- 
eurdeBironeſtans occupez aux autres combats 
qui ſe faiſoient, & ſe voyans leſdits Lanſquenets 
ſeparezd'eux, commeils veirent le gros de ceſte 
caualleriequi venoitdonner iuſques aux Suiſles,c- 
ſtimant qu'il les deuſt enfoncer , commencerent 
a tourner leur armes contre ſadite Majeſte, & gai- 
gnantle haurdu bois,feirent yne ſalue d'arquebu- 
zadesala trouppe ou cftoir ledit fieur de Biron, 
qu'ils contraignirentdereculler de ladite tranchee 
delaquelle ils ſe ſaifirent, deſualiſerenr la pluſparr 
des ſoldats y eſtans,prindrent les enſcignes deſdits 
deux compagnies de Lanſquenets, & vne decelles 
des Suifſes aduanturiers quiy eſtoiEten garde,ay- 
ant par ceſte inſigne trahiſon & perfidic qui n'a 


| pointencorescu de ſemblable,gaigne ladite tran- 


| cheEe&icelleliuree auſdits ennemis, de _ 
ieu 
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Dieunepermiſt pas quiils ioiiyfſent longuement, * 
Careſtantſuruenu Monſieur de Montpenſfier a- 
* nec ſacornette & vn= compagnie de gensdarmes - 
del'auant-garde,g ledit fieur de Chaſtillog auec 
 varafraiſchiſſement de cinq cens bons arquebu- 
ziers,leſdits ennemis furent contraindts de ſe reti- 
rer & abandJonnerlefdictes malladerie &tranchee 
cn laquelle ſadi&e Majeſte feit, au meſme inſtant, 
amener deux canosdontil feit tirer dans les Suiſ- 
ſes des ennemis qui aucc quelque cauallerie fai- 
 fojentlarerraite, en quell ils furent fort incom- 
modez deſdits canons, fans que iamais Von leur 
veiſt rourner la teſte pour veoir d'ou leur venoir 
le mal. Ainf ſa Matefte demeura vieoricuſe 8& 
maiftreſſe du champ de leur baraille qui cſtoir 
couuert d'ynegrande quantite de;morrs ooo enne- 
| mis, quiils n'eurent pas ſoing 8& pluſtoſt le corur 
de retirer. 11 ſe verifie qu'il leur fut tue en ce come 
bar plus dequarre cens hommes , dont il ny en 
euſtpeu auoir cent cinquante de Vinfanterie,tout 
lereſte eſtoir Nobleſſe ou pour le moins de leur 
cauallerie - entre leſquels Fon nommoit pour 
principaux, Sagonne, Maiſtre decamp deleur ca* 
vallcric lzgere, Le Baron de Saint Andre freredu 
feu Comrede Saulx,ccluy qui portoit la cornette 
duditSagonne, Bourgl'vn de leurs Maiſtres de 
camp , quatre cCapitaiues de I:urs compagntes 
d'Albanois,les deux Mareſchaux de camp du (1- 


eur Marquis du Pont,& pluſieurs autres Gentils- 
hommes, 
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hommes, la pluſpart Fratcois , dontla perte pad 
roiſt beaucoup en leur armee, qui en eft trefmal_ 
fournie, De bleſſez il y cut bien plus grand nom- 
bre,de priſonniers auſſi,corre leſquelsſonr le fieur. 
Camre de Blain, I'va de leurs Mareſchaux de 


camp,Tremblecourt Lorrain , I'vade leurs Mai- 


ſtres decamp,& pluſicurs autres, tant que les pri- 
ſons de Dieppeen ſont toutes: pleines. De ceux 
de ſa Majeſte'il s'y perdit fix ou ſept Gentils- 
hommes,entreleſquels le fieur Conte de Rouſli 
eſt ſeulde remarque.ll y en cutd'auanrage de ble(- 
ſez,cntre autres les fieurs de Bacqueuille quien eſt 
mort depuis, & de VArchant qui en eſt guary. 
Des gens depiedilen fut tue quelques vns, & y en 
cut beaucoup de bleſſez par la trahiſon defdits 
Lanſquenets,qui emmenerentauſfi priſonnicrs a- 
ueceux les fieurs;Comte;deRochefort, frere de 
Monſieurle Duc de Montbazon,& le fieur de Ri- 
uau qui eſtoientdemeurez aueccux, comme:les 
tenans pour rendus. Laſagefle &toute-puiſſance 
de Dicurcluiſt en toutes 74 ceuures, meſmes a la 
conduictedes ations humaines: maisiln'y alieu 
ou elle ſoir plus remarquable qu'aux eucenements 
de la guerre: pour ceſte raiſon Seſt il nomme le 
Dieu des batailles,parce que luy ſeul veut & peut 
diſtribuer la force , & eftans lefdites batailles les 
arreſts des ſouverainetez 8 qui cecident les 
plus grandes querelles des hommes : 'il Seft 
vyoulu reſeruer ceſte derniere cognoiſſance , 


& 
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& faire veoir quece n'eſt pointle nombre des ge 
de guerre ny la puiſſance des armees, mais faſeule 
volontequidonneles victoires Aquiilluy plaiſt.It 
en adonneen ce combat,vn bien parriculier ref- 
moignage.ayant permis quequatre ou cinq cens 
cheuaux,mil oudouze cens homes de pied Fran-: 
cois &la preſence dedeuxmil cinq cens Suiſles, 
ayent mis en routte ceſte grande & puiſlante ar- 
meEequ'ils publioient(eux-meſmes) eftre de vin 
ou trente mil hommes, dont a Dieu ſeul ſoit Ia 
loire,& nonaceux qu'il y a employez : carlch 
Ra eneſtpar deſſus la force humaine. Ainſi ſa 
Majeſtc eſtant demeuree maiſtreſle de ceſte tran- 
cheEequi auoireſte cauſe du combat, eſtoir d'heu« 
reaautreattendantqueles eanemis y deuſſent re- 
uenir pour reparer promptement ceſte honte, au | 
parauant qu'elle peuſt eſtre diuulguee: toutesfois 
ils laiſſerent paſſerle vendredy 8 ſamedy enſuy- 
uant,ſans monſtrer aucun reſentimentdu do mage 
qu'ils auoient receu. Mais elle fut ineſperement 
aduerrie,comme ledimiche vingtquatricſme du- 
dit mois de Septembre,des la minuit, quiils eſtoi- 
entdeſlogez deleurquartier, 8 auectel effroy & 
diligence,qu'ils laifſerent deleurs bleſſez, muniti- 
ons & equipage: qui cuſteſte aſſez pour iuger que 
cefuſt pourſeretirer du tout. Touresfois ſa Ma- 
jeſte futle lendemain aduertie, comme ilseſtoienr. 
ſculementr allez tournerle coſtau, pour paſlant le 
plus loin qu'ils peurent de ſon armee;ſe venir cam- 
per 
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per entr2-Dieppe & os Pour ceſte 6ceaftofi 
ayant ſadite Majeſtclaifle dans le Chaſtsau dudit 
Arques lefteurdela Garde,l'yndefſes Mailtres de 
camp,auec vne partiede ſon regiment, vint loget 
en ladite ville de Dieppe , & feir loger vne partie 
*-} deſoiarmeedans1:s faux-bourgs, &le reſte dans 
» | Es plusprochains villages, Lennemy apres auoir 
- | fait ſept grandes licues arriua le mardy vingt- 
t | fixieſme enſujuant,quaſt visa vis d'ou il eſtoirpars 
2 þ ty &nefeirquechangerde coſts, poury cherchery 
>| comme foar les malades, _—_ ue allegemene 
a4 ottmeilleureſortune. Ilnefurpluſtoſt loge en de 
+ | petits villagesqui auoient au parauant eſte rous 
+ | bruſlez, que ſa Maieſte feit audeſſus du faux- 
- | bourg dudir Dieppe qui eſtoit de leur coſte &A 
t | deux harquebauzades d'oltils eſtoient logez, retran- 
s | chervnepetite croupe, oil logea partie defon 
- | infanterie, &yfeit mener deux canons: ceque 
e | ayanteſte recogneu par les ennemis, ils en fci- 
et | rentleſemblable, & fe retrancherent a bon c(- 
1-| cient ca tous les Jogis quiils tenoient , de ſorte, 
T y veoirlVaſherte du camp deſdites deux armees, 
i] cuſt eſtE malaiſe de iugerquels eſtoienc les af+ 
i- | fiegez ou les afficgeans: mais ala formedu coms- 
e | bartlon les cuſt touſiours recogneu pour eſtre 
- | les affiegez: cardeicurpart Von n'en auoirbruie 
x. nyalarwe quelconque. Aucontraire, il neſtoir 
le iour queceux de (a MaiecſtE ne donnaſſent dans 
2-| leurs tranchees & barricades de leurs logis, ne 
——_— "4 prinfleac 


— 


a 


3 

rinfſene priſonniers & = tuaſſent beaucoup-do 
eurs gens, Ils cnenuoyerent quelques vns loger 
au Bourg d'Arques,ot 1ls ne futentpas pluſtoſt ar- 
riuvez que ledit ficur de la Garde feir, du Cha-. 
ſeau & en plein iour, vneſorrie ſur eux, en tua 
grande qnantite , en deſerma plus de cent cin- 
quante,& meitle reſte en routte: de ſorteque de 
toutes parts il leur ſuccedoit treſ-mal: & voulu- 
rent le dimanche commencer pour le moins A 
faire vn peudebruir, & meirent ſept ou huitde 
Jeurs pieces en batrerie debien fort loing, &en 
tirerentcinq vollces ſeulement, dont les aucunes 
arriuerent iuſques ſur les tuilles des premieres 
maiſons d'aupres dela porte, fans quiils feiflene 
autre dommage que d'vn ſeul homme qui fur 
ru6: maisne peurentgueres continuer. Car auf- 
- iroſtleur fur faite vne autre comre-barteric qui 
des premiers coups deſmontal'yne de leurs pic* 
ces, & eurent aflez depcinederetircr prompre- 
ment les autres quine demeurent pas ala vatterie 
trois heures entieres. En reuanche ſa Maieſte feir 
mencraplus de mil pas hors de ſon fort deux ca- 
nons qui bartoient ſur le corps de garde de leur 
cauallerie,dont ils receurentgrandepertce : en fin 
apres avoir demeure diz jours cntiers audit pre- 
rtendu ſiege, & $'y eſtans comportez tour d'vac 
autre forme qu'ilne ſe feit iamats en aucunautre: 
car ce futſans approches, ſans alarme ou eſcar- 
mouche , & ſans que aucun d'cntr-cux finon 
ccut 


ceuxquiyfurentamene: priſonniers, peuſt pat 
lerduretranchement on ſa Maicſte feit loger ſes 
canons, tant s'cn faut quiils ſceuſſent rien direde 
la contr-eſcarpe dufofle, ny dela muraille deladi- 
Qeville,de laquelle ils ſe ſont contentez de pub- 
lier lapriſe avant que delauoir veus, ifs ſereticree 
fort honteuſemen I'vnzieſme iour. Lon auoit e- 
ſtime quiils cuſſeat ceſte patience 8 vouleuſſenc 
meſnager ieurs hommes, pour attendrs Varmee 
qu'amenoient meſſicurs le Comrede Soiſlons, de 
Longueuille & Marcſchal d'Aumont, & clsayer 
de desfaire routes les forces de ſa Maielte en vne 
ſculefois.. Maistant en faut que cela les arre- 
ſtaſt audirſiege, qu'au contraire la nouuelle quiils 
cucentlc Icudy qu'cile en eſtoira vingt leiies pres, 
fur la ſeule raiſon quiles feit, le Vendredy ma- 
tin,deſſoger ſi promprtement. Erbien que (a Ma- 
jeſteſe fuſt mis en bataille auec hui& ou neuf cens 
cheuaux,ala veue de toute leur caualleric qui fai- 
ſoir retraitte, ils curent tant de haſte de gagner 
pais, que cela leur feit oublicr de wonſtrer au- 
cundeuoir de la venir recognoiſtre ;-. ce que ne 
feit pas-ſa Majcſte, qui les feit ſuiure quall ivf+ 
ques a leur premier logis: bref fi a [arrive ils 
ne felrent rien qui vaille , au deſlogement ils 
feirent encore pis , Er ceux qui les veulent ex+ 
culer ſe trouuent empeſchez par ou commen- 
ccr, ou de- plaindre leurs chefs & Capitaines 
d'auoir bazarde leur reputation foubs la foy 
"— & 
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degens defipeudevaleur, ou les foldats den's- 
uoir trouuc en leurs Capitaines,tantdereſolution 
& benneconduite,ny a beaucoup pres decequiils 
en auoient eſpere.N'ayanttoute ceſte armee mon- 
ſtrEconrape, finon d'auoir porte auec force leur 
bonte & leur perte,fans auoir pour cela,deliſttde 
publicr Icurs ſouhaits 8& deſſcings pour effets 
certains, tantoſt qu'ils auoient contraine le Roy 
de ſe retircr en Angleterre; tantoſt quiils Fauoi- 
ent enticrement deffait, iuſques a &atrribuer -Ja | 
victoire du combar du Icudy xxj . de Septem- 
bre, & aulicu des trois enſcignes que leurs Lanſ-. 
quenets, par leut trahiſon ſuſdite, auoyeft em- 
porrees de [a tranchee, enauoir enuoye, comme 
Fon diQ, xviij. ou xx. a Paris, a qui ils onr fair 
payer ce taffetas plus cher qu'il ne leur auoir 
couſte, encores qu'ils I'enflent achepte ezpreſle- 
menr pour le leur enuoyer. Ces vanitez & arrti- 
fices ont peuleurſeruir quelquefois, mais ce ſont 
remedes,leQuels repetez hors de faiſon, deuicn- 
nent poiſons &tuentplus qu'ils ne guariſſent. Sa 
Majeſteles ayant veu deſcamper fi inopintement 
de deuant ſon armee qu'lle tenoit hors de [a 
ville de Dieppe, eſtima que ce fuſt (ce que par 
raiſon ce deuoir eſtre) pour aller audeuantdudir 
ſecours,& le combatreau paravant quiil la peuſt 
joindre, Ayantdepuis eftE confirmeeenccſte pre» 
miereopinion parles trois premiers logis que feie | 
Farmeec cnnemye,quinefurent qu'en tournoyant 

| IY 
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& fans s'eflongner beaucoup de celledefa' Maje- 
ſte.clle ſe reſolut, ſentant ledit ſecours proche de 
Dieppede ſept ou hui& lieuts,d'en partir auce 


trois ou quatre cens cheuaux ſulement & [aller _. . 


joindre,laiſſant Monſieur le Mareſchal de Biron 
auditDieppe,aucc toute V'armee 8 combien que 
Fennemy ne fuſt quia cinq lieues du licu on elle 


| joignitledir (ecours,cllene laifla afa veue, & des 


le tour de ſonarriuee,de prendre & forcer 1a ville 
& chaſteau de Gamache, & depuis reprendre la 
ville d'Eu,qui eſtoient les plus belles occaſions 
parleſquelles.il pouuoir offcir & ſemondre le- 


_ dit Duc deMayenne aucombat: mais aulicudy 


venir, craignant aucontraire que apres les offres, 
Fon en vint aux contraintes, il ſe reſolut de paſſer 
en diligence la riuiere de Somme, couurantce- 
ſte honteuſe retraitte d'vne autre plus grande 
faute, & publiant qu'il auoit eſte contraint de 
deſcendre enla Picardie pour ſe ſaifir luy-meſ- 
mes des villes de la prouince, leſquelles par le 
traicte qu'il auoit au parauanr fait par ſes deputez. 
a Arras, il S'eftoit oblige de remettre entre les 
mains des Eſpagnols, quinevouloient pas entrer 
en leur ſecours, ſans VYaccompliſiement de ceſte 
obligation : a quoy il douroit que ceux defdi- 
dictes villes ny conſentiroient pas ayſement. Sa 
Majeſtequiauoit en principal deflcing deles ar- 


3 


| girer a vnebaraille, preuoyant, puis qu'il Fauoi- 
'entcuitee, eſtant deca ladite riuicre de Somwe, 


& 3 2 


= £ 
- que Fayant paſſee les premiers, il ſeroirdurout 
impoſsible de les y torcer,clle ſe refolut de les 
ow cen a leur retour, ne $'eſtant pas auſsi 

caucoup eſmeuE pour empeſcher leur autre 
deſscing de la remiſe defeictes villes, par ce que 
Iz raiſon eſtoit pour cecla de ſoy melmes aflez 
forte, ſans quelle cuſt bcſoing d'cſtre aydee de 
ſa preſence ry d'aucun autre foing & artifice : 
ſe confiant que les Francois, bien que leur cha- 
leur & promptirude naturelle les eſmeuue bien 
quelque fois a ſedition 8: rebellion pour quet- 
que remps , qu'ils ne ſont point encores neant- 
moins tant degenerez de leurs anceſtres, que | 
pour complaire aux paſsions d'autruy, ils voul- 
fiſlentſe refoudre de ſe donner 2 vn maiſtre e- 
ſtranger, y ayant trop d'exemples qui les ea peu- 
uent faire ſages, &recognoiſtre qu'il n'y a domi- 
nation aumonde plus douce que ceile de ceſte_ 
monarchie. Ainfi ayant ſa Majeſte fait, depuis 
leur paſſage dela riuiere, encores vn peu de.ſec- 
jour audit Dieppe, tant pour pourucoir aus af- 
faires de la Prouince dc Normandie en laquells 
il laiſſoic Monſieur le Duc de Montrenfter aucc 
les forces quiil auoit amenees , que auſsi pour 
rceuciller les quatre mil Anglois qui luy eſtoy- 
Ent enuoyez par la Royne d'Anglererre : clle en_ 
parrit le xxj. d'Octobre & vint a petites 1our- 
nees ſans paſſer la ricuere, eſtanr roufiours du ' 
colte deI'canemy , tuſques a Meulan, eſtimant 


que 
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que quand cen'cuſt eſte que pourla reputation, 
& pour faire valloir quelque choſe les grandes: 


promeſles qu'il auoir faitesa ccux de fon party , 


11 ſcroit quelque iournce-en auant : mais en fin 
voyantqu'il ne ſe picquoit point pour tout cela,: 
elle eftima que cc qu'il n'auoit voulu faire pour 
acqu_ Dieppe; il le feroit pour le moins pour 
la deffence de Paris. Pour ceſte occaſion elle 
rcſolur de paſſer la riuiere de Seine audit Meu- 
lan, & $'en venir droi audit Paris-aucc dou- 


ble deſſeing, ou de combattre Fennemy, ou pour 
le. moins delererircrdela Picardie, ou par tra» 
hiſon & intelligence il auoit furpris la ville de 
la Fere: & ypouuoit faire d'autres fembhbles 
praQiques meſmes eſtant la pluſpart de la No- 
bleſſedu pays venue trouuer ſa Majeſte , Elle 
arriua le dernier jour Octobre au village de 
Baigneux, diftant dudit Paris d'vne heue ſeule- 
ment: & feit loger laſon armce, & es villages de 
Mont-rouge, Gentilly , Icy, Vaugirard & autres 
zs plus proches. Des kdit jour elle voulutelle 
meſme recognoiſtte tour les tour des tranch&es 
quienuironnentles faux-bourgsqui ſont de de- 
c4 la riuicre. Soudain auecFaduisdeſdits Princes, 
Marcſchaux de France & autres Capltaines de 
fon armee,cllercfulut de les faire attaquer lelen- 


| demain 3 la pointe du jour par trois trouppes 


& en trois divers endroits qu'elle diſtribua . 
A ſcauoir, I'yne compoſee defdits quatre mit | 
| IM 6 ps C 4 Anglois, 


gp — 
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Anglois,8& de'deux regiments de Frahcois,& d'rn 
gurre de Suiſſes audirfieur Mareſchal de Biron, 
u'elle feir aſsiſter des Sicurs Baron de Biron fon 
fls,de Guytry & autres ſcigneurs: & luy orJonna. 
de donnuerdu coſt& des faux-bourgs Saint Mar- 
cel & Saint Vitor. L'autre, compoice de quatre 
regimens deſoldars Francois,de deux regiments 
de Suiſſes,conduirs par lefditfieur de Dauille Co- 
lonnel general de tous lefdirs Suifſes, 8 quarre 
compagnies d'auanturiers audit Sicur Marcſchal 
d'Aumont, afsiſte auſside Meſsicurs le grand Ef 
cuyer,& de Ricux Mareſchal de camp, & bonne 
rouppede Seigneurs 8 Gentils-hommes, pour 
aſſaillir ducoſte du faux-bourg Saint TIacques & 
Saint Michel & autres. L'autre troupe dedixre- ' 
giments de ſoldats Francois duregimet de Lanſ- 
- quenets conduidt par Tiſche Schombert: 8&d'vn 
regimentde Suiſles,aux fieurs de Ia Noue & de 
Chaſtillon,pour donner du cofte des porres Saint 
Germaine, Buſsi & Neſle. Ayant auſsi donneEa 
chacune deſdites trouppes vn bon nobre de Gen- 
rils-hommesa picd bien armez pour ſouſtenir I'm- 
fantcric en cas de quelque grand effort & refi- 
ſtance, &ourre & laqueue de-chacune trouppe 
deux canons & deux coulzurines, Ayant auſs: de- 
- - patty tOute la cauallerie de Varmee en troistroup 
p=s,ceſquelles ſa Maieſtecommendoit I'vnc,Mon- 
fieur le Comrede Soiſlons vne autre, & Monficur 
dc Longueuille Faurre: & eftoitr iccles deftinees 
| chacune 


_ "ns 
chacune pour chacun des trois coftez od il effoir 
ordonne d'atraquer. Suyuant ceſt ordre, & ala 
pointe du our du premicr de Novembre, lefdirs 
faux-bourgs furent tellemetarraquezqu'en moins 
d'vnc heurc ils furent tous emportcz, auecmeur- 
trede ſept 3 hui& cens hommesde ceux qui e- 
ſtoicat venus 3ladeffence, perre de quatorzede 
leurs enſceignes, 8& prinſe de treize pieces deca- 
nontant pom que petites , fans 'qu'aucun des 
aflaillans {'y ſoir perdu,8& turent les affiegez ſuyuis 
detelle turie,que peu ſen fallutq; les noſtres n'en- 
rraſſent auec eux peſle-meſle dans la ville , & fans 
que le canon ne fur pas du tour fi diligent a venir 
qu'il auoit eſteordonne,les portes cuſſenteſte ou. 
uertes & enfoncces auparauant qu'elles cuſsent 
eſte reparces.Ainſi ſa Majeſte entraau faux-bourg 
S.Iacques ſurles ſept a huict heures du matin:cri- 
antle peuple parles rues a haute voix,viue leRoy, 
& plus auec demonſtratio d'allegrefle,que d'aucii 
eſtonnemet, ayanteſte obſeruE vn ordrend enco- 
res pratiquEentreles ſoldats , meſmes des Fran- 
cois, quenulneſe desbanda pour allerau pillage, 
ny ſe loger q; les quartiers n'cuſſent eſte fairs.Seu. 
I-ment dans Abbaye S.Germain ſer'enfermerEr 

uclquecent cinquate deleurs harquebuziers,qui 
Fs. va peude contenancedelavouloir garder, 
comme ils Feuſſent bicn peu faire pourquelque 
temps, eſtant tresbonne & forte: mais ſurla mi- 
 nuictayauscſte ſommeczils ſe redirEr,8 de _— 
ate 
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ſadite Majeſte maiſtreſſe abſfolue de tous lefdirs 
faux bourgs cſtans dedeca lariuiere. Accla8&3 
febarricader deuantles portes de ladicte ville & a 
eſtablir les gardes , ſepaſſatour lereſte dela jour- 
nee dudic premicr de Nouembre- Er ayant ſa 
Majeſte eſte aduertic que des lanuidt dudic jour, 
edit Ducde Maycanc eſtoit auec la pluſpartde 
fon armee cntreen ladiQe ville, & parla obrenu 
1a moictiede ſon defleing qui eſtoir de leretirer 
de la Picardie , clle voulut eſffaicr de paruecnir 1 
Fautre, qui a toufiours pluscſte de combarre & 
deffaire Be ennemis en campagne que non pas 
dexercer fa Iuſtice contre des murailles , & ſes 
pauures ſubicts ſeduits par faulſes indutios 8 pa- 
rolles. Elle attendir touele icudy deuxicfmedudir 
mois,pour veiorſ'ils feroiEr quelque ſortic : & yo- 
yantqu'ils ne monſtrojent aucun reſfentiment du 
dommagequ'ils auoient receu le jour precedent : 
elle ſe reſolurt le vendredy martin de fortir defdirs 
faux-bourss & ſc mettre en bartaille , 2 la veue de 
ldiQeville,pour offrirle -ombar auſdirsennemis, 
& y ayanr demeure depuis hair heures du matin 
iufques ſur les xi. heures ſans qu'il paruſt iamais 
per{one;cllcen partirſe contenrantpour ceſte fois 
d'auoirentrepris & exccute ſur ladicte ville,ce qui 
n'y auoit point encores eſte fait, laiſfans ceſte ho. 
te 3 ſcſdits ennemis de leur auoir tantde fois of- 
fert ſe combarſansqu'ils y ſoicnt iamais voulu ve- 
I EE TEE2xtaany 
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ſter doreſcuant plus i foy aux vanteries qu'ils 
publientdeleur valeur & grand courage : &d'a- 
uoiraureſte faitcognoiſtre aux habitans deladi- 
&evelle, a combienils onteſtEpresdeleuremic- 
reruyne : &quele remedeque Tony apporteeſt - 
quaſi pirequeleur propre perte: ayans aprins ce- 
ſte fois, aleurdeſpens, qu'ilsne peuuent plus de- 
meurcren ſeurete quils n'ayent dedanseux ou en 
leurs portes, vneforte & puifſante armeequi en 
fin fera a'pluſicurs fois ce quelaplus cruelle en- 
nemie pouroit faire y cntranten laplusgrande_ 
furie, qui ſeraleur ruyne vniuerſelle,& la defolatis 
de ceſte belle & opulente ville, qui eſtla capirale, 
& le principal ornement de ce Royaume. Done 
dice Maicſtea bien fait cognoiſtrequ'cllea plus 
d'apprehenſis 8& de ſoin de leur propre ſalutquiils 


n'ont pas cux-meſmes : auſquels peut-eſtre que 


Dieu ferala grace dedeuenir plus ſages cy apres, 
&ayanteux & les autres peuples, cucn tant d'oc- 
caſions la preuue fi promptedelacoatrarierte de 
cequileurauoiteſte mis , qu'ils commenceronta 
ouurir les yeux de Fentendement, & cequiils n'sc 
voulu cy deuant ceder a la raiſon & 3 la lTuftice, 
quiils le cederont & larcndrontmaintenant aux 
cuenemens qu'ils voyent reiffir a leur honte & 
confuſion aufh grande que la gloire queſa Maic- 
ſte enrapportecſtineſtimable.Pleuſt a Dicu,come 
il permetquedes herbes les plus aweres ſe fait le 
miclle plus doux , que de ces horribles malheurs 

que 
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gquenous ſupportons il youlliſt qu'il sen peuſt ri 
' rerpour nous compoſer quelq; bone & heureuſe 
fortune : qu'il inſpiraſt le Roy de continuer ane. 
proceder pas contre ſes ſubjers comme contreſes 
ennemis iurez, mais ainſi que cotreenfans deſpi- 
tez & opinialtres, les verges en vne main & la po» 
mcenFautre. Etcombicnque les iniures faites3 
TEſtar, ſoient crimes publics, 8& que c'eſt offencer 
les bos que deles pardonner,pour lepouuoir faire 
Gnspreiudicedeperfone quiilneles repute quiin- 
tures particulieres : & commetelles qu'il les par- 
done & aboliſse ſans en rechercher vne vengeice 
exEplaire teintedu ſang de ſon peuple: ainſi que 
_ ferojentles eſtrangers conquerans, ſe contentane 
que la Iuſtice ſoit faite des principaux autheurs 
du cruel aſsaffinat commis cn la perſonne du feu 
Roy ſon frere , que ceſcroit trop d'iimpiete & d'in- 
gratitude a toute la Frice delaifser impuay.Quiil 
pleuſtauſsi a ſadiuine bonteinſpirer les peuples,a 
cequeainſi que ceux quiſeſontlaiſsez tranſporter 
Ala collere, quand ils ſont reaenus a cux, la honte 
qu'ils ontde leur fureur paſsee les rend plus doux 
&rraiQtables: ainſi apres tantde furics & Infanies 
| PaſsEes retournis en eux-meſmes, quiils enpuif- 
ſent deuenir maintenant plus ſages & remperez: 
& voyans a deſcouuert ceque luſques icy ilsn'ont 
veu queautrauers d'vn cfpais brouillars de lapaſ- 
fion d'autruy, ils reco2noifsent queT intention de | 
{a Maicſte ne tend que alcur repos &conſerua- 
UOn, 
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tion, pendant queeux agjitezde furiene ſontins 
jeux que aprocurer leur entiere ruyne & con- 
FaGon, Er pour ceſte occafion qu'ils recourent 
2 fa clemence, prouocquans la naturelle incli- 
nation qu'il y a par vac prompre repentance ::8& 
puisquiils ont aſsez recogneu que la benediion 
de Dicueſt apparente ſur luy , Vayant deſuelop- 
de tant dedangers qui luy ont eſte preparez; 
uy ayant auſsi donne d'yne main liberalle la plu- 
ſpart des parties neceſsaires avngrand Roy, 8&2 
vn grand 'capitaine : qu'ils confiderent qu'il ſe- 
roit deformais grande faiſon de ne luy plus don- 
ner occaſion d'eſprouuer ſa force & fa yalleurcon- 
tre ſon peuple 8&2 ſon malheur,8: qu'il ſeroir plus 
conuenable de 1a reſeruer pour eſtre emploice a 
Fentier eſtabliſsement 8& accroiſsement de ceſte 
Couronne,cotreles eſtrangers nozennemis mor- 
tels, ſeuls architees denoz miſeres ; afin que au 
lieu quiils ſe preparErdeſe reveſtirde nos ruines, 
nous puiſsions aller haſter la leur,qui n'eſt differce 
d'aurantque nous differons de nous re-vnir , &<- 
ſtablir eatrenous vne bonne & perdurable paix, 
Laquelle il ne ſuffir pas de ſouhaiter, il faur encores - 
plus trauailler > la meriter , & viuans tout autre- 
ment que nousn'auons veſcu par bonnes ceuures 
nous enrendre dignes. Gn 
Or combien que les exemples 8 reigles ordi- 


yaires , monſtrent aſsez que le temporiſement 8: 


la patienceſuffiſt pour donner aux Princes legiti- 
mes 


46 | 
mes les vioires infaillibles des rebellions ; ſang 
prendre le hazard des combats: toutesfois la cha 
rite de ſa Maicſte acftc i grande enuers ſcs ſyb- 
jers, que pourles redimer des oppreſſions quiils 
| ſouffcent & ſont pour ſouffrir encores d'auanta- 
ge par la continuation & longueur de la guerre, 
elle n'arien tant cherche & deſire, pour la finir 
\ promprement depuis qu'elle eſt entrce en ſon 
armee , que Jexpoſer la Tuſtice de facauſcale- 
uenement d*vne baraille, I'ayant offerte a ſes enne- } 
mis en toutes les occaſions quiſe ſont preſcntees 
de lepouuoir faire, comme elle feir premicremet 
lors qu'ils la vindreat chercher en Normandie, & 
qu'ils publiojent qu'ils alloient non a vne barail- 
le, mais a vne victoire toute acquiſe, quand leur 
veue elle vine aſsieger & prendre la ville & cha- 
ſteau de Gamaches , & deux iours apres reprendre 
celle d'En, n'eſtant route leur armce qu'a rrois 
lieuts dela, depuis en reuenant ayant fair cinq 
ou ſix iournces de leur coſts , ſans auoir voulu 
paſser lariuiereauPontde Arche, comme el 
lepouuoic faire, & ayant differe de la repaſser & |. 
Meculan pourles atteudre au combat : Erdopuis 
encores apres auoir prins les faux-bourgs de Pa- 
ris, le iourqueſa Maieſte en youlut partir , ayant 
demourcen baraille quatre heures entieres , pour 
veoir ſil paroiſtroirt quelque effe& de ceſte furie, 
enlaquelle on difoir quiils y eſtoient arriuez,com- 
 mcila eſtEplus amplemec deſcric parle diſcours 
Se" 


de 


uis quelle -eut que le ficur de Clermont de 


oy 47 a 

ecedent.Eteftantſa Maieſteyenueloger au vil: 
ede Lynats ſoubs Mont. le. hery, elley auroit A 
meſine fin voulu ſejourner encores vn iourenrier, 


eſtimantqueſeſtans les ennemis repoſez &rafrai- 


ſchis trois tours entiers en la ville de Paris, le cou- 
rage leur ſeroitregenu, 8& voudroient, peuteſtre, 
ſortir pourla y venir rencontrer,dontſ'ilsſefuſsenc 
mis en aucun deuoir,elle eſtoitbien refolue de fai- 
re plus de la moitie du chemin pourleur aller au 


_ devant. Maisayant eſte aducrtie qu'aulicu deſe 
picquer de toutes ces occaſion, ils auojenteſtime 


auec moindreperil,pouuoir deſchargerleurcole- 
re aſaccagerles particuliers habitis de ladievil- | 
le,8 executereux-meſmes ceq; lon peſoir quiils 
deuſsentempeſeher d'execater aux autres: impu- 
tans aux plus riches &aiſez de ladice ville pour 
pretexte deles pouuoir plus impunementmaſsa- 
crer & piller,qu'ils eſtoient ſeruiteurs de ſa Maie- 
ſte,n'ayir pardone a ſexe ne aage:ains tuc, 8&noyeE 
pluſicurs hommes & femmes pour fairecroire a- 
uoir eſte entreprios par pratiques & intelligences, 
cequifut execute par laveleur des gens deguerre 

{adire Maieſte, &excuſer lalaſchete & peu de 
reſolutid de ceuxquieſtoientdans ladicte ville, en 
laquelleviuantadiſcretion,&y cſtanttellementa- 
len qu'il n'y auoit plus ordre de les en pouuoir 
tirer: ſa Maicſte reſoluc dercuenir prendre la ville 
etchaſteau d'Eſtampes. A ccla bien aydce,deFad- 


L Os 


Lodefue auec cinquante ou ſoixanre Gentffs; : 
hommes ſy eſtoientr'enfermez , ſur Vaſseuraance 
uele Duc de Mayenne leur auoit donnee & con 
rmce par pluſjeurs ſes letres, qui futer intercep- | 
tes, quiilles cn viendroitdegager auec toute ſon 
armee,eſtimantſa Maicſtequey eſtantobligedefa 
foy & deſon honneur, ce ſcroir vne occaſion qui 
pourroit reiiſsir a ceſte fois, En ceſte opinion elle 
partitdudir village de Lynats , lc Dimanche cin- 
quieſme iourde Nouebre,S vintd'vnetraite auec þ. 
ſonarmd&e iuſques audit Eſtampes,quelle auour fait 
inueſtirdes le matin.Ercobien qu'clleny peuſt ar- 
riuer qu'il ne fuſt Ia nuiRt fermee : toutesfois d'a. 
bordee, elle gaigna tous les faux-bourgs qz les en» 
nemis feirent quelque contenancede vouloir def- 
fenere:deslanuidt meſme la ville fut auſsi gagnee, 
& ſereticerent tous les gens de guerre dans ledit 
Chaſteau qui fur auſsi roſt inueſty, &en furenc | 
fairesles approches, & deux couleurines twiſes en | 
barterie deplain iour,le mardy enſuyuant. Ce que 
voyant ceux dededans & que ceſtearmeede fe-. 
cours ne comparoiſsoit point,ny meſmes cn eſtoit 
aucune nouuelle: ils demanderer a parlementer & 
ſerendirent le meſme jour, acondirion que huid&t 
des principaux d'entr-eux demoureroiet priſorini- 
ers de guerre, iuſques acequ'ilseneuſsent faitren- | 
dre ſept ouhuic autres qui leur furent nommez 
ayit ſa Maieſtedepuis ladicte capitulatis fait ce- | 
ſte grace auditSicur de Clermont de Lodetes a | 
eur | 
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| deuxMaiftresde Camp & ciriq auttes,quidetiols 
 entdemourer priſonniers , deles r'enuoyer foubs — 

_ leurfoy.Ainfifortirentdudit chaſteau enuits qua« 


rante Gentils-homes , & plus de deux cens foldats 
qui furent conduits en toute ſeuretE juſques ala 
moitie dachemindeParis.La premiere confide- 
ratio qui vinta ſa Majeſte,fur q; ceſte pauure ville 
d'Eſtampes auoirt en quatre mois eſtEdefiaprinſe 
trois fois : &combien qu'il luy cuſt eſte vtile d'p 


F tenir vne bonne _ , toutesfois comme de 


ſon naturelelle eſt auſh ailceA vaincre Ala pirie 8 
clemencequelleſe rend invincibleafes ennemis, 
ellc ſe contentade ne prendreautre ſcurete dela- 
dice ville quela foy des habits d'icelle', auſquels 
elleſen voulut fier : & encores pourles ofterde 
roure craintequeparle moyEd'iceluy chaſteau el- 


_ lelesvouluſt par apres traicter plus rigoureuſes. 
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ment: elle reſolutde faire deſmolir ſondit chaſteait 


. &laifſer 3euxſeuls toute la garde de ladite ville, 
eſtantbien aſſeuree quelacomparaiſon du traiſte= 
- ment qu'ils auoient reccu delle oude ſes ennemis, 


ccſtoitlameilleure garniſon quiles euſt peu retc« 


' niren ſon obeyſlance,Sadige Majeſtey feirſeiour 


iuſyues au or enfoyuancpendle lequel arriua 
vn Gentil/home deſpeſche de la partdela Royne 


_ doilairiete, porteurd'vnerequeſte quielle preſen- 
- toit 3 ſaMajeſte, pourlaſupplicr de luy vouloir 


- faire iuſticedu crucl aſſaſſinatcommisen la pers 


ſonnedu feu Roy ſon mary p laquelle requeſte - 
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dite Majeſte remit areſpondrea quandelleſeroic 
ſeante en ſon Conſeil, oueſtantle lendemain & 
y ayant faitappeller ledit Gentil-homme, apres 
qu'il cut expole ſa creance & ladiQte requeſte cſtE 
leuEtour hautenla preſence de tous les Princes, 
Mareſchaux de France , & principaux Seigneurs 
& Gentils-hommes , qui ſeretrouuereatlors pres 
delleen treſ-grand nombre,par la quelle outre ce 
qu'clle defiroit deſa Majeſte : elle adiuroit no ſeu- 
lementles Princes &la Nobleffe de France, mais 
tous les Princes de 1a Chreſtiente de Tafliſter en 
ceſte iaſte cauſe.Sadite Majeſte faiſant elle meſme 
Ja reſponce, declara qu'cllelouoit grandement la 
reſolution que ladicte dame prenoit de faire ceſte 
pourſuite, pourlaquelle cllerEuoyaladife reque- 
ſteenſa Cour de Parlement transferte a Tours, 
poura la pourſuite de {o Procureur General ioin- 
Rea celledeladite Dame, faire Vinſtrution du 
procezcotre les anes, 799i affin d'eſtre apres iu- 
gcen ſa preſence par les formes ace conuenables ; 
mais que de fa part pour ceſte pourſuitte qui e- 
ſtoit bien ſeantea ladigte Dame, ſadire Maieſtene 
vouloit pas diſconnuer la ſfienne, pour laquellecl- | 
le voua derechef eapreſencede toute ladice com- 
pagnie, d'cmployer ſon ſoing & ſes armes iuſques 
a cequ'il euſt fai& la juſtice & punirio q; Dieu luy 
permettoit & ordonnoitd'en faire. Ainfifi les ter- 
mes pitoyables de la requeſte de ladife dame a- 
uojent remply de larmes les yeux de ceux qui Ie- 
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ſcouterentla genereuſe reſponce de fi Maieſts le#- 
eur bien toſt ſcichez d'vne ardeur de cholere, En: 
la quelle fut lors renouuelle par eux tour 2 haute 
yoix le ſermet vie ne deſpouiller leurs armes qu ils. 


n'cuſſent venge ceſte indigne mott du feu Roy 


leur maiſtre & 2 veoir leur contenance ccneuſt 
pas eſtE aduantage 2 ceux dela Ligue fi ceſte res 


queſtefuſtarriueelaveille d'vne baraille.Mais voy 


antſa Majeſteque, nelahontenela perce, n'auoit 
peu faire ſortir ſes ennemis de Paris : &qu'iln'y a- 
noit plus d'eſperice de les faire venirau cobat,que 
par vne extreme necefhite. Elle ſe refolut derens 
uoyer Monſieur le Duc de Longue-ville, aucc les 
forces qu'il auoitamences de Picardie, ſe refrai- 
ſchir enla Prouince, ſen eſtit aucc luy retournele 


_ fieurdela Nout.clle auroit fait le ſemblabe du fi- 


eur de Giury , quileſtoic venurencontrer au par- 
tir deſdits fauxbourgs de Parts aucc vnefort bone 
trouppe,layant auſsir'enuoye du coſte dela Briet 
&auec lereſte qu'elle auoit auroit fait auſsi tefos 
lucion de venir fire vn petit voyage luſques ala 
rivicrede Loire,on pluſicurs occafios Vappelloict 
& ceen attendantque la premiere leuee defes for- 
ces eſtrangeres fuſt plus aduancee qu'cllen'eſtoit 
lors. Ainſi elle partit dudit Eſtampes le ſamedy 
dixieſme Noutbre,et prenirle chemin delaBeaus 
c&,eſtant aduertie que la ville de Ianuillequieſtau 
milieu d'icelle fermoit tour ce paſſage: elle von- 
luc larecouurer en paſſant, & y eſtant arriuElz 
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dimanche, le capitaine qui eſtoit dedans feievn' 
peu demiae deſevouloir deffendre : mais ayant 
veu approcherle canon illarendir, & eſtan forty. 
aucc bien deux cens harquebuziers, ſadite Majeſte- 
yeatra le meſme jour & y ſciourna lelendemain,: 
Ians que ceuxde la ville enreceufſent aucun deſ- 
plaifir & incommodite, non plus queſilsne ſe ful- 
ſentiamaisſeparez de ſon obeyſſance,y ayant lai. 
{ce bonne garaiſon dans le chaſteau qui eſt aſſez 
bon. Elle en partic 8& vint deli trauerſantla Beauſ(- 
ſecn laville de Chaſteaudun, onſfi toſtquielle fur 
aruce, clle eauoya ſommerla ville de Vendoſme 
qui eſtde ſon ancien patrimoine,&letiltre ancien 

eſes predeceſſcurs,& combie quia ceſte occaſion 
eſtantdoublementſes ſuiers , ils fuſſentplus coul- 
pables d'eitre du party deſe; ennemis , toutesfois 
ayant plus de ſoin de les empeſcher de faillir d'a- 
uantage que deles punir de [zur premicre fante,. 
ſciourna trois iours audit Chaſtcaudun pour leur 
donner loifir de prendre vne bone reſolutis: mais 
Dicu quiles reſcruoit a quelque excmple de fa iu- 
ſice , ne voulut permertre quiils acceptaſſent es 
offres que ſa MaicſtEleur faiſoir deles receuoir en 
ſa bonne grace. Au contrairedeuenus plus inſoles 
& opiniaſtres,la cotraignit deles aller affaillir : pe- 
dant leſciour qu'elle feit audit Chaſteaudii y arri- 

erctles Capitaines Suifſes quiauoitt eſte depeſ-! 
chez incontiuent apres la mort du feu Roy parles ' 


Collonnels des quatre regimes quiſontau g's 
_ c 
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deſa Maieſtepour conſulter auecleurs ſupericurs 


cequ'ils auotent a faire oude contirjuer de ſervir 


 oudedemander _ pourſerctirer,quirappor- 


; 


rerent 2 ſadite Maieſte qu'outrela reſponſe quils 
rapportoicnt 2 leurſdits Collonnels delapartde 
leurſdirs ſuperieurs, ils auoient charge expreſſe 
d'eux defaire enleurnom, entendre a ſa Maieſte; 
quenon ſeulement ils commandoiee ati Collon- 
nels 8& Capitaines dedits Regimens de c6tinuer 
aluy faire bon 8 fidele ſeruice: maisqu'ils luy f- 
froiEc tout rel autre ſecou.squ'elle auroitbeloin, 
tenit de ceſte heure pour confirmEcauecſa Maie- 
ſe,la meſme alliance & boneamitie qu'ils ont cue 


auecles Roys ſespredecefſeurs :quieſt bien au co- 


trairedecequ'en prediſoient ſes ennemis queleſ- 
dits regimens ſcroient reuoquez & neſeruiroient 
pointſa Maieſte. Elle partitdudit Chaſtedudun le 
xiiti. Nouembre, & le meſme jour feiſt inueſtir la 
ville & Chaſtcaude Vendoſme : elle arriua au vil- 
lage de Mellay leſeizicſme, 8 ſans deſcendrea fon 
logis alla recognoiſtre cntieremer ladiQeville Sc 
chafteau, quiſonttresbons & I'vn & Tautre,Eftane 
ladiQe ville ferm&ed'yn bon folsEplein d'eau &a- 
uecyne bonne muraille garniede flancsen beau- 
coup de licux.de bon terrain derriere : le chaſteau 
eſt beaucoup meilleur cſtant ſur vn haur, ayant vn 
bon foſse du coſte dela campagne,v vn precipice 
du coſtede la ville, la muraille bone & deffendu& 
de bonnes & groſles tours. Le gouucrneurdela 
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place eſtoitle Sieur de Maills Benehard , lequel 
Tn: venir ceſiege,y auoir appelle va bon nom. 
brede Gentils-hommes ſes amis, & y tenoir de 
gamiſon ordinaire quatre compagnies de gens de 
' picdquipouuoitt faircquatre cens hommes, ow 
treceux dela ville qui cſtaient de ſepta huict ces; 
portis les armes,DEs le jour meſmedeſon arriuee 
Elle feiſt gagner tous les fauzbourgs de ladire vil. 
le & departir meſsieurs les Mareſchaux de Biro-& 
d'Aumonrt I'va ducoſte de la riviere, autre de 
Vautre,aucc les trouppes de ladiftearmee, & ayit 
mis la forme du fiege endeliberation, elle reſolut 
deſattaquer premicrement au chaſtcau qui eſtoit 
le plus fort pour n'en fairei deux fois, parceque le 
Chaſteau gagnEla ville nepouuoit plus eſchapper, 
& n'eſtoir neceſlaire quiil cnfuſt ainſiaduenu. du 
chaſteau , quand Fon cuſt commence par laville; 
Toutle Vendredy & le Samcdy fe paſſcrent a re- 
cognoiſtrele lieu de la barterie & atenir tout Ve- 
quipage preſt,a quoy la preſence deſa Maieſte val 
Joit le trauail de cinquate autres:car elle n'en bou- 
geoit tout le jour & vne partic dela nuict.Ce pen- 
dant ledic Maille Benchard qui auoit des que 1a 
Maieſtc eſtoit audit Chaſteaudii, demandea par- 
Iementer au fieur de Richelieu grand Preuolt de 
France auec lcquel il auoit amitis particulicre, & 
Puis quid il le fut trouuer dans la ville il ne fganoir, 
quaſice qu'il vouloit,fino quiil euſt deftre que ſas 


2 


xend:e ladidte place, Varmeeſe feuſt retirecſe ſen- 


tant 
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eantencores plus preſſede fa conſcience &: dupe? 
ril du ſiege redemandaledit fieur de Richelicule- 
quel y eftantretournc enreuint auſsi incertain & 
plus mal ſatisfaiQ que la premiere fois. Enquoy it 
parut bien que Dieu luy vouloir faire ſentir lz 
douleur de ſon mal tout entier,luy ea ayantdonE 
Papprehenſion aflezlog temps auantquiilfuſt ad- 
uenu , le ingement pouren pouuoir recognoiſtre* 
l:remede, &nAauoir permis qu'il peutprendrela 
reſolution de Cenſeruir comme il aduint : car ſa 
Maieſte ayitelle meſme paſs< toute lanuiQ a fai- 
re conduire & mettre ſon artillerie en batreriegfeir 
ala pointe du jour commccer abattre deuxtours- 


duchaſteau pour oſter les deffences dela breſche 


qu'ellepropoſoit de faire. Mais apres auoir fait ti- 
xer de centAfix vingts coups de canon, ayante- 
ſte fair dans V'vne defdires tours yn trououpou-: 
uoicnt paſſerdeux hommes defront ſeulemert.Les 
ſoldats impaties de Iauſfaur, cobien quequelques 
vns d'entrecux fuſſentfeulement comandez pour 
veoir fil ſe pourroienr loger dans ladifte tour, ils. 
monterentiuſques en haut, 8 de furic ſc ietterent: 
dans le retranchement. Ainſi ſuiuis de tous les au« 
tres , les yns conduits parle Baron de Bir6 Mare». 
ſchal decip, & les autres par tefieurde Chaſtills, 
ils donerent tel eſtonemgt aceuz de dedans, bien 
qu'ils fuſſenteneresboa nombre, que apres auoir 
paraucuns deuxeſterendu va peu de combar, ils. 
prindrent Leffroy , &quittant le chaſteauſe ſau- - 
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nerent deviſteſse dans la ville on ils furent ſuyuis 
defi pres queleſdits (ieurs auec partie deſdits ſob 
dats y entrerent peſle-meſle auec cux & ſe feirem 
en moins de demie heure, maiſtres du chaſteau & 
delaville ouledit Maille Benehard & tous leſdits 
pers de guerre eſtans retirez en vne maiſon ſe ren» 
dircnt incontinent audit fieur Baron de Biron ala 
diſcretion toutesfois de fa Maieſtc , de ſorte quiil 
neſe veiriamais ville battue & prinſe d'aſsaultco. 
me elle furauec moindre meurtre:car ilneſy per 
dir vn ſeul deceux de Varmee 8 peu deceux des 
ennemis,leur ayitſa Maieſte fair gracea tous, ex- 
ceptC audit Maille Benchard & a vn Cordelier ſc- 
ditieux q; tous les habitis meſmes accuſoicrt pour 
le premier autheur de leur mal qui furEtexecutez, 
iln'y eutordre de preſeruerquelaville nefuſt pil- 
Ite,excepteles Egliſes que ſa Maicſtc feitſoigneu: 
ſemeEr c6ſcruer en forte que Pon n'y entra pas ſcu- 
lement. Des le lendemain elle feir ſortirtous les 
pes de guerredela dicte ville,8& permit que les has 
biris peuſscrrerourneren leurs maiſons,ſans pou. 
uoir plus cſtre prins et ranconnez, re-vnit tous les 
Ecclefiaſtiquesen leurs charges ordinairesetbeau 
coup plus paiſiblement qu'ils n'eſtojentdu temps 
qu*clle eſtoit occupeeparceuxde la Ligue. L'cx- 
emple de ceſte iuſtice ſauva la vic a plus de mil 
homes : car quatreoucinq petites villes des coui- 
r5s qui proteſtoient de youloir tenir,deuenues fa- 
ges aux deſpens de Vendoſme fe rendirent cn 
moins 
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moins dequatre ou cinq EE Le Chaſteau & la 
ville de Lauerdin commencerent,& furCt ſuyuies 
des villes de Montoire, Montrichard & chaſteau 
du Loir qui toutes faiſoictit beaucoup de mal , & 
ſpecialemencala villede Tours, dont ellestenoi- 
entles aduenues, Sadite Majeſte, ladite yille de 
Vendoſmeprinſe, ſe ſentant fi presde Tours ſe re- 
ſolut d'y faire vn petit voyage pour veoir meſ- 
fieurs de ſon Conſeil, & refoudre auec eux au- 
cuns de ſes principaux affaires, laiffant ce pendit « 
Varmee a conduire audit ſieur MareſchaldeBiron, 
Ja preſencede laquelle ilreduiſit toutes les ſuſdites 
villes,excepte Montrichard, dequile voyage que 
ſa Majeſte feit audit Tours valut la reducion. Elle 
partit dudit Mellay pres de Vendofme le mardy 
vingtieſme, & arriua d'yne traite en ladite ville de 
Tours qu'il eſtoit deux heures de nuit, mais elle y 
eſtoir attendue auec tant d'allegreſlc, & de reſio- 
uyſſance detourtle peuple, & y auoitrant delu- 
minaires dans les rues, qu'elle y fur veuse arriver, 
comme {i c'euſteſte de plein iour. Des le ſoir meſ- 
me Moniicur le Cardinal de Vendoſme luy vint 
faire la reuerence, & en receut tour Pacueil & la 
bonne chere conuenable a la proximite de ſang 
qu'ilaauec fa Majeſte, Monſieur le Cardinal de 
Lenoncourten feiſt & receutle ſemblable.Lelen- 
demain ceux du Parlemet vindrent cn corps fal- 
uer & recognoiſtre ſa Maieſte , par la bouche du 


premier Preſider, auquel il reiiſsir & en la ſubſtace 
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&en eloquence fort heureuſement, & au grand 
contentementdeſa Majcſt&:8 auſſi les Secretaires 
dela maiſon & couronne de France: tous les au- 
tres corps des chambres des Comptes , Cours 
des Aides du bureaudes finances, du ſiege de la 
Tuſtice,& des Maire & Eſcheuins dela ville,en fei- 
rentde meſme,cnſemble les Eccleſiaſtiques d'i- 
celle,8& tous aucc grande demonſtration derefio- 
uiſſice &d'eſpoir de beaucoup d'heur 8 de repos | 
durcgne de ſa Maicſte. En quoy ils furent plus 
confirmez parlesreſponces qu'ils receurent par- 
ticulicrement d'elle en tresbeaux termes & auec 
vne eloquence vrayement Royale. Le meſme ma- 
tin Ambaſſadeur de Veniſe fut admis a Vaudi- 
Ence,ou il preſenta premierement des lettres de la 
Seigneurie aſa Maieſte & puis feit, de leur part, 
office de conivuiſſance de ſon heureux aduenc- 
ment ala Couronne, laſuppliant de vouloir rece* 
uoir Foffre de bonne amitie de ladite Scigneu- 
rie,cnuers (adite Maicſte, &leur promettte & aſ- 
| ſeurerlaſienne , pourentretenir la bonne incelli- 
gence,quiatouliours eſte entre ceſte Couronne 
& ladicte Seigneurie , A quoy il furauſſitresbien 
& prudemment reſpondu parſa Maicſte. Elle n'a- 
uoit propoſe que de ſeiourner vn jour audit 
Tours : mais elle fur tant preſlce de s'y laifſer ve- 
oirqu'elle n'en peur partir quele Samedy enſuy- 
uant,qu'elle vint auſsi d'vne traite, retrouuerſon 
armce auchaſtcau du Loir, quin'eſtidix bonnes 
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licues, &en partit de lendemain pourvenir 
droitala ville du Mans,qu'elle auoir long-temps 
arcſolu d'aller aſsieger. Elle feit deux logis auant 
que w), arriuer , & cftanta Yuray IEucſque le 
vingtſeptieſme, diſtant d'vne lieu de ladiQeville 
du Mans,qu'elle auoit Euoye inneſtir vn jour au- 
parauant parle Sieur du Fargis, ella enuoya.ſom- 
mer ladicte ville. A quoy le fieur de Boifdaufin 
quiy commandoitpour la Ligue,feit vne reſpon- 
cacomes'il euſteſte reſolu des'y enterrer,& tous 
ceux qui eſtoient auec luy,pluſtoſt q d'en ſorrir:8& 
defair,il -_ afairebruſler yne gridepartie 
du faux-bourg dela Couſture,au moins cequie- 
ſtoit hors les retranchemens Ju dir faux-bourg : 
mais y ſuruintledir fieur du Fargis auecfa trouppe 
qnicn fauua vne grande partie. Bic toſt apres yar- 
riuerent aufsi leſdits Sicurs Baron de Biron; & de 
Chaſtillon;auecla plus grandepart de Viofanterie 
Francoiſe,auec laquelle des la nui&t meſmefurga. 
gnc leditretranchement, qui auoiten tel endroit 
vingt pied dehautcur & pouuoient aiſement ate= 
drele canon:deſlors l'on teit iugemer quelon au- 
roit pluſtoſt la raiſon d'eux qg l'on n'auoit penſe, Le 
lendemain vingthuictieſme duditmois.de Noue- 
bre,ſa Maieſte vint loger audit faux-bourg, qui eſt. 
beau & quaſiplus logeable q; laville,8&feit ce mel. 
me iour-gagner ts autres faux-bourgs excepre ce- 
luy de Saint Iean,qui eſt de 1a, ha riutere de Sarte,, 
lequel fur gagne le IEdemain: cn ayant neatmoins, 
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ledit Boiſdaufin faic bruſler plus dela moitie qui 
eſtoitle plus proche du Pont, qui eſtoient de treſ= 
belles maiſons, rout leur courage ne parut qu'en- 
cela:car apres auoir durantles trois iours ſuyuans 
eſte trauaillez a faire faire les gabions & autres 
choſes neceſſaires pour la batteric , & faire mener 
les pieces au lieu on elle fe deuoit faire,y ayant ſa-. 
Maieſte meſme paſſeles nuicts toutes entieres: au- 
roitle deuxieſme du preſent mois fait ſurles ſept 
heurcs commencer a battre quelques deffences de 
Ia muraille de ladicte ville: des les premieres vol- 
Ices de canon quiils entendirent,ce braue langage 
qu'ils auojenttenu ala ſommation qui leur auoit 
eſtc faite,fut conuerty en ſubmiſsion du tout con» 
traire. Ainſi Boiſdaufin 8les fiens n'ayant poinr 
preueu qu'ils deufſent eſtre menez ſirudemet (car 
dans trois heures ils auoyent Tafſaut , auquel ils 
neſtoicatpas bien reſolus)ils demanderenta par- 
lementer: & enfin auant quiil fuſt deux heures a- 
pres-midy ladite ville fur rendue a ſa Maieſte,com 
bien qu'il y euſtdedans plus de cent Gentils-hom- 
mes &vingtenſeignes de gens depied, qui pen- 
dant Ja capitulation ſe deſteroient publiquemenr 
Fhonneur les vns aux autres: les gentils hommes 
quelinfircrie.,n'auoit voulu cobatre: & les gEs de 
pied,q;c'eſtoit Ia Nobleſſe qui auoit maulgre eux 
vor!:1capituler.come a la veritc c'eſt choſe eſtrige 
auoir fair defoengre av peuple plus de cinquante 
mil cſcus pour ſortifier [2 ville ec ms + 
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bruſle pour plus de cent mil eſcus de maiſos dang 
leſdits faux-bourgs , & ruyne comme Ton dir, le 
ays de ſix fois d'auantage pour attendretrois vo- 
ſecs de canon,& puis rendrela ville,la quelle fais 
legrid ſoingqu'en eurſa Maieſte n'euſt iamaise- 
ſte exempte deſire pillce: mais elle enfeit renirles 
portes fermees,& 2 tin quenul weult occaſion d'y 
entrer, elle n'y-vouluc pas loger elle meſme, &ne 
deſlogea point dudit faux bourg onelle auoit pres 
micrement lope, & $'eſtans trouues deux ſoldats 
faiſis d'yn calice qu'ils auoyent defrobbe, furent 
endus ſurVheure, bien: qu'ils fuſſenc recogneus 
poureſtre treſuaillans. Le bruit deſdirs canos vint 
tuſques ala Ferte Bernard ou cſtoityenu le Conte 
deBriflac auec deux Regimens, pour ſecourir la- 
dice ville duMans,qui en fut fieſtonnequ'ilenre- 
culla plus de douze licius en arriere. Et ainſiſere- 
tirant, donna a Vimprouiſte dans le quartier des 
Reiſtres deſa Maieſte qui n'auoient point voulu 
changer logis,comme illeur avoir eſte ordonne, 
&eneurent pour butin trente ou quarante che- 
vaux &leurs chariots, ſans perte toutesfois d'vn | 
ſeul homme de guerre, Sadite Maieſteremiſt pre- 
miercmeten ladicte ville PEueſque , & le Sieur de 
Fargy ſcn frere quien eſtoit Gouuerneur: 6 feit 
au reſte grace? tous les habitans quiluy en vin- 
drent tous,tant les Eccleftaftiques quaurres, ren- 
dre graces, avec proteſtation de leur fidelite 8: 
partaiQe obcyſſance. Pendantle ſeiour quielley. 
. | D 7 feie 
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feirdecing tours depuis la prinſe,ſe rendirentpre- 
mierementle chaſtcau de Beaumonr , &celuy de 
Touuoyes, commeauſki la pluſpart des Gentils. 
hommes qui eſtoientdis ladice ville du Mans,$c 
autres qui auoicae eſte ſeduits par ceux dela Li- 
gue, ſcramirerauferuice defſa Maicſte,laquelle ſe 
trouua accompagneeen ce ſiege de plus decing 
cens Gentils hommes de ſes Prouinces yoilines, 
entrcleſquels eſtoicnt pluſicurs Marquis, Cotes 
Sc autres grands Seigneurs, Sereduilirent en m 
metemps les villes de Sable, Laual, Chaſteau go- 
tiers qui ſor routes villes d'importice, & pluſicurs 
autres qui ne ſont pas de figrand nom. Auant que 
artir de ladiQe ville du Mans,ſadite Maicſte reſo- 
ut auſsi de predrela ville & chaſteau d'Alengon, 
& pendir,queſon arm&cs Y achemincroitſous la 
conduite dudir ficur Mareſchal de Biron 8& du fi- 
urBaron ſon fils Mareſchalde camp d'icelle,clle 
aduila de faire vn petit voyage iufques audit Laual 
poury conforter parſa preſence la Nobleſle 8& les 
peuples dudir pais,quicſtoicntnouucllement re. 
duitsen ſon oheifoice » & auſsi pour y faire venir 
Monſienrle Prince de Dobes que ſa Maicſte deſi. 
roit d'y veoir, Elle arriua audit Laual le neuficſme 
Decebre,&luy vindrer au deuirbiEloinpar deli 
Ia ville,tousles Ectleſiaſtiques,tit Chanoines que 
Religicux auecleurs ornemens , «come ils ont ac- 
couſtume d'aller aux procefsions : & ayant par la 
bouche d'va d'caure cux faidt leur ſubmiſsion 8% - 
" proteſta- 
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clameur perpetuelle, de viue le Roy, partout le 


uple,pcndirqu'elle paſſaau trauers de ladite. 
pe Elley ſclonrna huic& on dix jours,& yarriua - 


ville. 
leditficur Prince deD6bes auec gridequarite de 
Nobleſle de - Te eutaigrid honeur d'e+ 
ftrerecogneuEdeſa 

fort humainemerreceue. Aucunsde ladite trou- 
pe Seflans desbandez allerentpreEdre en venanrle 
chaſteau deChaſteaubriir,8& en Emenertrlecapi- 
taine priſonier& pluſieurs autres, Ayant ſa Maieſts 
donequelquesiours audir ficur Prince deD6bes, 
& pourucuaux affairs de ceſte Prouince , elle le 
reuoyaenſacbarge,& feitauſsi partir Moſieur le 
Mareſchal d'Aumotpour aller recueillir ſes forces 
eſtrangeres:8&elle vintdudit Laval enla ville de 
Maycne ouelle fur auſsi fort biereceue,&s'afleura 


du chaſtcau ſis vouloir laiſſerautregarnilo dis la- 


die ville, Ellearriua audit Alegs _—_ eſchappE 


de treſmauuais chemins le vingtroifiteſme,& quid 


a modir Sicurle Marcſchalde Biro qui eſtoit par- 
de ladite ville du Mans leneufieſme dudi& mois 
Deccmbre, ny peut a occaſion defdits may- 

uvais chemins , meſmes pour Partilleric arriver 


| quelc quinſteſme cnſujuant : & PVayant quelque 


OUS 


lite & obeyſſance,accoms” 
pageant Maieſte iuſques alVentree de ladite 
ille,chantans touſionrs vius le Roy,en fort bone: 
mulſique:eſtoient auſsi venus au deuant aueceux,- - 
ceux ducorpsgela Iuſtice & dela ville, & futvne: 


Maieſte,come elle enfur auſsi 
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jours auperauant fait inueſtir par le fieur Dagz# 
way, des qu'il y fur-arriuCE . print dabord les, 
faux-bours : &cellemenr preſla ceux de la ville. 
quiils auroicnt eſte contrains de capituler & ſe F 
rendre, s'cſtanc le Capitaine Lago quien cſtoit } 
Gouucmeur, retiredans le chaſteau auec quatre }. 


cens cinquante ſoldats, faiſant contenance de fe I 


vouloir dre, eſtantladire place tresbonne, F- 


enuironnce d'cau, debonnes murailles flanquteeg + 
de bonnes &egroſles tours. Leditficur Mareſchal, 


4 
C 
4 
: - 
3B 
þ) 


eſtantcntreen ladiQeville, y donna tel ordrequ'd 
n'y cut aucune apparence quelle cuſt eſte aſsic: ? 
pec,ayanteſte le meſme jour qu'ily entrales boys ' 
riques ouuertes, commeeclles cuſletcſteen plaine ; 
paix: il commencadesceſt heure la a faire menex : 


des canons deuant ledir chaſteau &rirer aux def+ 


fences, cſtans les choſes tellement aduancees, 
qu'ayant trouue moye dedeſtourner[leau,ils pou: : 
uoient dans peu de 1ours faire breſche.SadireMa, 
zeſt y eſtant ainſi arriuce que direſt, ſe feit mon- | 
ftrer ce qui auoit eſte fait, & ce quelonpropoſoit 


de fairc:laquelle feit ſoudain iugementquele fiege 


n'en ſeroitpas long. Ledit Capitaine Lago quic- | 
Noir dedans. le ſceut bien apprehender & cognoi- } 
fire,& alaſommation queſa Maicſtc luy feic faire 
pour luy declarerſavenue,ilcommengaa s'cſtons } 
ner,&des le lendemain matinil parlementa, 8: le F 


jour meſme la capitulation fur rcſolue, pour luy 


Laiſſer, & aſes ſoldars, la vie, armes & bagues ſau- | 
| ues, it: 
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T7 nes. AyantſaMajcſttpourneu la ſeurats de 1as 
Ff diceplce &laiſſEpourle gouucrnement le freut. 
Dartrey auecbone garniſonidis la ville &chafte- * 

'J.] au: cllecnpartitlevingrſeprieſme & vint logerk 
} | Secs oulEuecfquelle Clerge, auec le corps de la 
3 | ville8&de laluſtice,luy vindrentau deuanr&:y fue 
F'| fibienreceue queelle fe voulutfierde la garde d'i- 
F 

| 

| 


F | celle aux habirans,ſans y laiſſer autre garniſs,clle 
1 | cnparticleJendemain pourvenir a Argentan qui 
$/ cn<{t bonnevlllc;co laquelle ily a vn chaſteau af= 

| ſezbon,&y auoyent 5 prong ladicte ville & cha- 
'F | Recautrois enſeignes de gens de pied,quey auoit 
1 | Jiſſezle ComtedeBrifſac, qui aucecle Cheualicr 
4 | Picard & ſonregiment eſtotent partis de Paris 8 
4} promisdecoparoiſtrea tousles fieges queſa Ma- 
icſte voudroir faire, & Vempeſckerde prendre au- 
} | cune des villes du pays duMayne & de la baſle 
1] |- Normandie: touresfois ils neparurEtcn aucun,8: | 
Fj ccuxdeladitevilled'Argentan s'cſtans reſolus de 
ſe rendre a ſa Maicſte,lavindrent renconter pourla 
ſupplicr de leur impartirſa miſcricorde,ce _ 
. leur accorda fortyolontiers : ce que voyanrtleſdirs 
gens de guerre, ſerctirerent au chaſteau, & fei- 
rent le meſme jour ſupplier ſa Majeſte deleur per- 
I] mettreeg pounoir ſortir la vie 8& bagues ſauues, 
$1] quilcurfur auſsi par elle accorde . Elle cur ce 

| meſmeiour nouuelle certaine comme ceux du 
&f chaſteau de Damphronrt ayans ſceu comme a 
7 Maicſte auaic fait fommer a dela _ 
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8 quiils ſe reſoulaoicntde Ja rec 


venir aux armes : il ſe rrouua que ceux qui ſe 
youloient ſoubmettre I ſadite Maieſte,bien qu'ils 
fuſſent la moitic moins en nombre : toutes- 
fois aydez de la iuftice de leur cauſe, auoyent 
eula vittoire des autres, &queleBaronde Ver- 


nic Gouueneur dudit chaſteau y auoit eftE wu 'F 
& quelques autres : & ainſi tant ceux du cha-. 


ſteau que de Ia ville enuoyerent vers ſadice Ma- 


jeſte pour recourir 2 fa grace & clemence , 3 


quoy ils furent receuz, & y —_ pour Safleu- 
rer de l'va & de Faure fans qu'il y fuſt commis 


aucune force 8& excez: ayant ſciourneyn jour 


celte occafion audit Argentan, Elle en partit le 
Dimacbe trentieſme Decembre pour venir af- 
fieger la ville de Falaize, le chaſteau de laquelle 
eſt rresbon & renu apres ccluy de Caen pourla 


milleureplace dela baſſe Normandie. Pour ceſte 


occaſion ledit Comte de Briſlac $'eſtoitreſolu de 
S'y enfermer aucc ledir Cheualier Pichard , 8& 
tour ſon regiment & force Nobleſſe & ſoldats du 
pays quiily auoir appellez, ſe rentans quiils repa- 
rerojent Thonneur de tous leurs compagnons, 
qui 2uoicatrendu & laifls prendre les autres vil- 
les: &queceſeroitle licu on il faudroit confi- 


gner toutes les deſpouilles qui auoient 


quilcs. 


ognoiltre, eſtang 
entrezen conſultarionde cequiils auoient a faire 
ſe trouuans deuilez &partizen opinions & ſurce 
entre attraquez les vans les autres, inſques a en | 


eſte AC= | 
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quiſcs, Sa Mateſte des la nui@ y anoit Euoyepous , 
Fioueſtir, ledic fieur Baron de Biron, auce quel- 
gues trouppes degens de guerre, tantde pied-que 
&cheuat,. quiy arriua.f1 A propos qu'il trouua 
que ceux de la ville eſtoient ſortis expreſſement 
pour: venir bruſler le bourg de la Guibray,, qui 
eſt comme I'va des faux-bourgs de ladite vil- 
k: mais ayans appergeu lefdites trouppes, le feu; 
qu'ils portojentne fur pas ſuffiſant pour leur eſ- 
| chaufterle ceeur deles artendre, & retournerent: 
deligemment en ladite ville, leur laiſſerentdedir 
Geur Baron dg Biron ne $/afſcura pas ſeulement 
poury, logerſa:Majeſte, mais leur feirawmeſme- 
inſtant quitreecequi reftoit d'vn-faux-bourg:qui. 
en cſt;quaſi ioignant, partie duquel. ils auojent 
bruſle-quelques iours au. parauant.. Sadite.Ma-- 
jeſtey-eftanc_arriuce alla au meſme: inſtant aucc 
ledit fieur Mareſchal de Biron , recognoiſtte la- 
dite-ville: & chaſtear: qui-ſont-tresbons , ladite: 
vile eſtant fermce d'va grand. eltang, dontleau. 
ne ſc peut deſtourner, 1a-muraille bonne ,.flan+ 
_ de bonnes tours, & les aduenues mal-at- 
pouryaſſcoir barterie: le chaſteau eſtant en- 

cores. beaucoup: mcilleur, garny de groſles 8 
fortes tours & murailles tresbonnes , avec vn 
gros: donjon ſepare, foſloie de bons & grands fof- 
ſez: & ce qui cſtoit de plus conſiderable y eſtant 
 ledit Compte de Briffac,tresbien accompagnede. 


Nableſſc & de Capitaines 8 foldats, auec gran- 
= dc 
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s de apparence qu'il n'auoitpas voulu faire 1 on | 
coup deeflay , qu'en intcation d'y acquerir def 


Fhonneur & s'y deffendre a bon eſcient, comme 
de faita la ſommation qui luy futle lademain 
faite par ſa Majcſte, il feit vne reſponce conue- 
nable a telle reſolution : & que ſur ſes Paſques il 
auoit iurc 2 Dicu dencparler iamais de capitu- 
lation de cefte place . Cela faiſoir eſtimer quiil 
eut beaucoup meilleure cauſe qu'il ne s'eft trou- 


uEdepuis, Sadire Maieſte, de qui cn telles occaſi:J. 


ons la preſence eſt Ia yraycefcole d'extreſme dili- 

cnce,seſtantrefolue de commencer , pour n'en 
Eire a deux ſois,ſa battcrie parle chaſteau, parjce 
que le chaſteau prins, la ville ne pouuoir plus <> 


chapper.Elle feirdes le Iedemain trauailler inceſ- | 


ſamment a faire les gabions pourles batteries, re- 
plirles ſacs deterre & tout cequi eſtoit pour cela 
neceſfaire. Ce qui fur fiardEment entrepris qu'cn 
moins de trois tours tout ceſt equipage furten or- 
dre, 8& cuſt commence 3 batire des Ieudy fans 
que elle attendoit trois canons que Monficur de 
Montpenficr luy amenoit du Chaſtcau de Caco, 
qui ne peurent arriuer q; ledit Icudy,durirlequel 
il fcirneitmoins comencer de battreaux ceffeces. 
Audirſicge, auccleditſicur Montpelier y vindret 
douzec 2quinze cens ſoldats Fricois & bone trou- 


pede ha Noblefle dupais & quelques compagnies | 


de gul-darmes. Ceuxde dudis ladiQeville ne fei- 
' xeraucie ſorues,mais au reſte monſtrEttouſiours, 


all 
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' AMlacontenanceforrbonne refolution,& aux pro; 
| posplus quiil n'eſtoit conuenable pour auoir-ft 
.manuaiſe ſuitte. Sadie Majeſte ayant reſolufaire 
trois batteries, deux qui de diuers endroicts bar- 
toent 2 labreche dudi& chaſteau, & Vautre de 
deſſus vnrocher qui battoit en courtine tour le 
long du derriere deladite breche.:Elle feit com- 
mencer le Vendredy cinquieſme de ce mois 
_ fir les hui& heures du martin &battre deux groſ- 
ſes tours qui ſe flanquoient I'yne Vautre, 8& done 
I'rne ſcruoit de deffence a labreche quielle pro. 
poſoir de faire. Er apres auoir fait tirer pres de 
quatre cens coups de canon le feſte de I'vnedeſ- 
dites tours eſtant tombe &en celle quidefendoie 
- labreſche y ayant cſte fait vn trou qui entroie 
dans ledi& chafteau : youlant fadite Majeſte 
faire battre pour labrechequi cuſt eſte faite en 
peu de temps , parce qu'il nereſtoir que A batre 
_ elſpace de muraille, elle 'feit comman- 
erquelque trouppe de ſoldats pour aller reco- 
enoiſtre $'ils ſe pourroient loger dans Ladite 
touryy eſtans montez & aucuns deux entrez dans 
ledi& trou ny trouuant point de reſiſtance , ils 
appellerent leurs compagnons, &ainſiy entrans 
lesvns apresles autres ſe feirent en moins deri- 
eo, maiftres du chaſteau & dela ville . Ayant e- 
 Rteprinsteleſtonnement par ccuxde dedans,que 
fans rendre aucun combar ils ſe retirerent tous 
dans lcedic donjon, d'ou des le meſme jour ils feis 
1 E 3 rens 
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eentſorrir trois Gentils-hommes pour ſupplier f 
MaicſtE de lcs reccuoir a quelque compoſition, 
quileurpronongaquelle nelesrcceuroitqu'3dif- 
cretion,8 qu'ils cſprouucroient ſa clemence fans 
s'y vouloir obliger. Tourtesfois ayant permis le 
Iendemain audic Core de Briffac de luy venir faire 
lareuerence,vaincut dela compaſſi6 qu'clle eur 
dece icune Scignenr,elle ſerelaſcha d'en choitir 
quinze des principaux qu'elle traieroit comme 
iſonnicrsde guerre,& tout Icreite demeurcroit.. 

a -aditediſcretion. Il n'eſt pas raiſonnable d'oſter 
Thonneur des gens de guerre de fadite Maicſts 
quiſe ſone trouucz zuditfiege qui a la verite one 
eresbien fair. Mais il faurrecognoiſtre que cecy 
acſte vn ccuuredela main de Dicueſtant incom-' 
prehenfible2 ceux meſmes qui Voat veu,comme 
en yninſtane ceux qui paroifloicnt Lyons furicux 
ayanteſte Metamorphoſez en moins que brebis & 
mouts6s. LadiQeville ainſiprinſe d'aſſautne peur 
eſtre preſcruEe qu'elle ne fuſt pillee & ſaccagee y 
ayanteulicu & en toutes les autres de fairecom- 
paraiſon du traitement que recoiuent celles qui 
recourent 2 la clemence de fa Maicſte aux au- 
rres,qui opiniaſtrement veulent artendre Ieffore 
deſon armee, les vnes eſtans demeurces deſer- 
tes, les autres ioiifſantesd'yn plein 8& aflcure 
repos, faiſant proffir de leur perte , & ayans par 
ur priſe & reduction acquis vne enticre li- 
berte au licy dela dure captiuiteque _ ſoul. 
| oent 
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froient ſour Vilegitimedominatio des autres. DE 
Falaiſe le Roy ſacheminaa Lizieux, ouily auoit 


d. nombre d'Infanterie & enuiron ceot che- 


uaulx en garniſon pourla ligue. Mais fi toſt que 
I Artillecie feuſt approchee (laquellcles nate 


ne penſoicnt, point qu'on peut conduyreveules 


des pluyes qui auoyent dure pluſsicurs Iours 
2 copentiiet.forr gr2s 8 malaiſe meſmes ca 
plein eſte) Iaville ſerendir ala mercy de ſaMaje- 
ſicen melme tempsleficur de Maligny ſurprintle 
chaſteaude VerneuiJau perche &y fit emtrer M6- 
ſcigneur le Comte dc Soiflons auquel lavilleſe 
rendir.De Lizieux le Roy fit partir monſcigneur le 
Marcſchal de Biron auec quelques trouppes de 
gens de guerre pouraller vers Eureux, dontil ſe 
rendit maiſtre des ſon arriuE ka diligence & 34 
reduict auffi pluſieurs villes & licux circonuoiſins 
ou ily auoitgarniſon pour laligue, Cependantle 
Pontcaude merſcſtant renduau Roy, ſa Maicſt6 
firmarcher ſonarmcevers Honfleur qu'il acrou- 
uCbien fortiffice & fournic de grid addon ghom- 
mes , d'Arrtilleric & munitions de guerre, y com- 
mandantle Cheualier de Grillon, lequelfit tour 
dcbuoir de ſe bien deffendre, 8 durant fix ou ſept 
Tours fit tirer plus defix ou ſeptcent coupsd'Ar. 
tillerie aucc nombre Infini d'Harquebuſades & 
Mouſquerades. Dont toutesfois Il Armee Royalle 
nececeut grand dommage Dieu mercy , &nelai. 
adcſclogerſi pres quela batterie cſtaut yn 


| _— ; 
faire & toutes choſes i pour vider &pall 
ſer le fols&qui eſt grand &plaindeau;s: ayanrdefia #- 
oftE a coups de Canon partie des deffences , For F 
commenca a parlementer 8 furaccotdequefidas | 
ns le Ieudy prochain le duc du Mayne ou de Ne- 
mours ne venoit faire leuerle ſfiegelaplaceſeren- ; 
droit ledit jour de Ieudy:dont le Roy eſtancaſſeure |, 
partit ſoudainement auec des gens de cheual ſeu- {: 
lement:pouraler faire vne courſe vers Meulan que } 
le ducdu Mayne affiegoir trois Ioursapres Mon- Þ) 
feigneurle duc de Monpenſfier ayaat receula dite F 
ville de honfleur ſuyuantlaCavitulation accordee 
auantleparrement defa Maicſte. Aſuyuy auec le 
reſte de VArm&e &y a eſperance que ce voyage 
rapportera quelque choſe de bon a Faduenement 
des affaires Fx Royctalacofuliode ſes Ennenys. 
Chacun peut conſiderer cequ'en tous les exploits | 
| 


de guerreſuſdirs , avalu la ſage 8 valcurcuſe con- 
duite de ſa Maicſte, eſtans ſes ennemis contraints 
de confeſſer qu'il a eſte admirable & iuſques icy 
incogneu par aucun autre exemple, ce qu'il y-a | 
fai& ayant en moins de deux mois fait fairc 3 
vne *armee peſante comme [a fienne chargee 
&vn lourd artirail &artillerie, & d'vn grand nom- 
bre de Suifles & autres eſtrangers plus de huir 
vingts lieucsy8 cefaiſant, prins les fauxbours de | 
Paris , fait quatre, cinqou fix fieges notables, | 
prins quatorzeouquinze bonnes villes,auoir net- | 
toye les prouinces de Vendomois , Touraine, A- 

niou, 
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Anjon;& le Mayne, 8 cancoft toute labafſeNor- 
# mandie,de tour cequetenoientles ennemis,&re- 
F couurenon ſeulementles villes,mais les cours & _. |? 
1 affections — / 27 mal affeionnez quiy fuflenez, _ < ||| 
& tous ces Exploits faidts 8 executcz par la for» lt 
4. cede ſes armes preſent ou terreur d'icelles , fans lit 
| Fetre iamais ſeruie des moyens des trahiſons; = 
; monopoles;mearrres,8 aſſaſhinats, laiſſantcesar- 
| rificespourles inivſtes cauſes, ſeconfiantla ficane | 
F).* eſtre ſibonne qu'elle-trouuec aflez de ſupporr'en - 
' foy-meſmes ns emprunterle ſecours de cequi | | 
eſtdu routcontraire, ayant ceſte maxime loiiable | 
que le mal ne peut iamais ſeruirau bien. Sera-il 
poſsible que Dicu aye tant condann&ces pauures 
peuples des villes qu'il les yucille laiſserplus lon- {| 3 
guement f1 aucuglcz des yeux de lefprit 8 du 
corps, qu'ils ne conſiderentles precipices ouils ſe 
plongent eux meſmes, & comme ceuxaquiilsfe 
liarent, 8&qu'ils appellent pour amis, leur demeu- 
rentauſsi coſt les pires canemisqu'ils ſcauroient a- 
uoir, qu'apresles auoir ſacccz pendant quils ſont 
aueceux , &puis apres ſubsmis a la miſericorde 
du moindreſoldar de latrouppe, s'il ſe parle que 
Farmcedeſa MaieſtEapproche, nontautre indu- 
ſtriepourſepreparer deles conſeruer, que de bru- | 
ſlerla moitiede leurs villes, rous leurs villages 8 
olseſsions d'vnelicuc a Fentour,les faire trauail- 

cr jour & nuict 3 faire des rempars & retranche- 
mens, & puis $'il leur vient vn fiegepourueuqu'ls 
ayent 


Pn 
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decapintler pouy exxde fortir,Jeurs vies &bagues 

fauyes., ne laiGant pour marque de leur proteRis 

n—_—_— moigie.des villesea cendves,lapluſpars 

desfamillesdeſhonorces,8: 3 tous les payures bes 

bicans vne cordedans le col: que ils n/auoienty 
faire & vn Prince-miſcricordieux., vne foreſt ne 
fourairoit pas lesgibets qui y ſeroicutemployez:; 
fera if poſsible qu'ils ne yoyent & cognoilsea 
comme ceux qui onteſte flaſpres3eſmouuogir les » 
ſeditions, font maintenanefi laſches & peu.reſolus '| 

Ales fouſtenir, & queſa Maicſte deffendirtha-Roy. 

aut6cStrelatyrannie, wel — me: Feſtran- 

G ger, la iuice contre Liniquits likue de fes.entre- 
priſes doit. par neceſsitereſpondre 4 vne 6 bonne 
cauſeque la ruynede ccux quis'y. oppoſer eft inc- 
vitable, 61a parolede Dicu eſt comme cllec rref- 

- vetitable. C'eſtce que nous auons 2 ſupplicrde 
leue donnes moyen:de pouudir confiderer et co» 
gnoiſtre:maisſ{urtourqu'il veille preſeruer fa Ma- 
icſte des aguets,cemauuais deſseins quiſe font ſur 
ſa perſonne, ctqu'il luy veille prolonger ſes jours 
de quelquebonſ1acle: car au beſoing que nous a- 
uons deſa preſence,le coursdes plus longhies vies 
ordinaires nc ſcauroiteſtroque trop court, = 
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